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LE NABGHE UK LUMLIKS.

ll se tedressu vivement, et charcha
à perver l'obseurile.

—{Qui va là ? divil d'un ton brus-

que. oo ;
—~C'est moi, capitaine, répondit

une voix À sou oreille.
—Qui loi? ;
—A-Lon besoin de voir ses amis
ur les reconnaître ?
—baddy 1
—Moi-mème.
—Abh t c'est bisu, mon enfant, tu es

uu brave garçon.
G—Est-ce que vous n’espériez pas me
revoir ?

—Jel'espérais, Mais je v'y coup
tais pas.
—d'avais promis, cependant.
—Saus doute, mais lu pouvais être

ris.
P —Allons donc... il est plus facile à
Paddy qu’à un grain de mil de passer
par le trou d'une serrure...
. —Eufiu, te voilà ? ;
¢ .—Et je vous apporte cerlaines cho-
ses douj'ai pensé que vous auriez
certainement besoin.
—Quoi donc ?
Paddy posa quelques objets sur les

genoux de Fulkand.
—Etd'abord, ditil, voici de quoi

nourrir le cor, vous n'avez pas
mangé depuis hier, et rien ne douno
des idées Curmane tin doa repas. J'y ai
ajouté une bouteille de gin a
chasse le mauvais air, et soit dit sans
vous offeuser, capitaine, ce ne seru
pas inutile ici .

.=Mais il y a autre chose ?… intur-
rompit Falkand, qui paîpait les objets
que venait de lui remettre l’enfaut
—Saus doule… répliqua ce dernier,

il y a là un vêlement complet de va-
let de grande maison.je l'ai choisi
à votre taille… et ri par hasard, il ne
vous allait pas…on pourrait le chan.
ger chez le laileur auquel, Je pre-
caution, je me suis dispensé de lo
pager ;

Palkand se prit à rire.
—EL comment sanrons-nous s'il me

va ? ditil avec enjouement.
—Da lu manière la plus simple du

tmonde.…répurut Paddy...
Et, Grant de sa poche une allumet

te chimique, il en communiqua la
flamwe a une bougie dont il était

en ième lelnps.
Falkand jets uno exclamation ad

miralive.
~Ah! tues un adroit compere,

dit-il, en frappant sur I'épanle de l'en
faut, et j'espère un jour le récompen
ser de toul cela...inais, voyous au

plus import.nt d'abord... tu v
dehors, lu as des nouvelles... parle,
parle… car j'ai hâte de l'entendre.
Paddy n’éteit pas pau flauté des

marques d'admiration que lui prodi-
guail le capitaine. il s’emprersa donc
de Bxer contr: la paroi du mur la
bougie qu'il venait d'ailumer, et, se
tournant vers Falkand qui attendait,
tout en mangeant les provisions qu'on
lui avail apportées :
—Les nouvelles sont bonnes, dit-il

avec importance, la police est furieu
se, et ell: commence i perdre la tête ;
elle cherche tonvoleur de tous cûtés,
dansles taverncs du Wapping, sous
les archee d'Adelphie, ‘daris le quar-
tier Saint Gilles, partout enflu, ex
cepté do ce vôté…

-—Alors, elle te se doute de rien.
—De sien encore.
—Es M.:ilyler?...
—C'est autre chose
—Qu'az-lu appris ?
—H est ruine.
—Je te sais.

   

 

  

  

   

—Le bruit de la catastrophe s’est |
déjà répandu dans Louwlres, et l'on
attend la Ba du mois pour savoir
comunerLil s'en lirera.

Falkand passa sa main dans ses
cheveux avec une Ébreur concentrée,
et relevant son regard fixe eb profond
sur son uterloculeur :
—Paddy, lui dit-il, il faut que je

sorte d'ici.
—C'est bien mon avis, capitaine,

seulement, dans voire intérêt comme
dans l'intérêt del'association, il faut
agir avec prudence...
—Je serai circonspe
—Bans dout 8 laissez moi

faire. J'ai déjà pensé que celle ca-
cheite n'élait pas signe de vous, etje
mé sis enquis d'une nruvelle retrai-
le...
—Où cela ?
— Dans Saint Gilles.
—Qui1e l'a indiquée ?
Paddy se prit à sourire.
«-Cest loule une bistoire, dit il.

Fignrez vous que depuis que je vous
as vu, Jai fan lu connaissance de
deux braves coquius qui vous aiment
sans vous counaîlie, eb qui m'ont fail
pote vous les olires les plus chaleu
ruses...
—Ki ce soul eux qui l'ont enseigné

le retraite dont tu parles ?
—Précisément !
Quels sont ces hommes ?
—L'un est Wousd, le charpentier.
—Un mauvais garnement |
—[{ne s'en défend pas.
—El'autre ?
—L'autre s'appelle Sam…il est bos-

su, fort laid, mais si gai, ma foi, que
je crois qu'il ferait rire un pendu.

Falkand fronça les sourcils |
—Bam… ditil, comme se parlant

à Ini- même, cela me semble louche.
el is faut preudre garde.
—Esl-ce que vous le conualtriez Ÿ
—Rb ! c'est justement parce que je

ne le connais pas que je m'en défie.
Voue aves peul être raison !

l'œu ouvert, Paddy...observe
tout avec snin…et songe qu'à lamoin
dre imprudence lout serait perdu...
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FEUILLETO N;
qui me preu-lra..0h ! j'allais oublier.

 

    
—Oh ! soyez tranquille, capitaine

...on vieillit vile bee metier là... et
Dieu ine darnne il sera Diet fin celui

—Qu'yati?
—Le iluc est de relvur à Londres.
—Ueorges !
—Precisément.

| --—Etoù habite Lil?
—Daus Urgent 8 red...
Fakand lit un mouvement.
~—1Z est bien, dit il comme frappé

d'une perisée subile, Lout peut «ncors
être sauvé, et c'ost A fui qu'il Ta at que
Je m'adresse.

--Y songez vous ?

 

  

 

—Mais le duc est voire ennou; il
n'est pout Ôtru pa: encure guers de sa
blessure.

—N'importe..j'uuai le trouver, le
dis-je ; lu ns peux compreudre à quel
sentiment j'obéis, mais je verrai ; de-
duain, dès la première Lieure, je 6
chelui... Donne, Paildy,cettelivree
ue Lu m'upportes, 11 faut que je l'en-
josse, et c'ust le ciel, sans doute, qui

l'a inspiré l'idée de ta prendre...
En parlant ai Falkand s'était

levé à demi, el faisait mine de vou
toir partis…

 

  

capitaine 7...demganda Paddy.
—Bans doute, tépondit Falkand.
—Vous ne craignez pas d'être sur-

pris ? ;
—A cette heure !.…. qui pourrait

nour épier,… D'ailleurs, ta vas sortir
le premier, et dés que tu seras de
hors, tusiflleras gour me dmuer avis
queje puis sortir à montour.
—Vousle voulez /
—Va, va | hâte-tui ! Songe qu'il n'y

à pas un instant à perdre, et qu’il
s'agit ici plus que de ma vie...

mme Paddy s'empressait d'abéir
aux ordres de Falkand, celui-ci le re
tint, comme arrêté par une dermere
pensée.
—Qu’y a Lil ? dil l'enfant.
—Un mot encore.
—Purlez, capitaine.
—Je réfléchis,
—A quoi?
—A Sam et & Wood.
-—Vous voulez les voir?
—T'u iras trouver Wood, lu lui de

manderus le secret de celle cachielie
dont il l'a parlé el qui peut w'être
utile, et demain, dans ia soirée, je
m'y rendrai avec tol.
—Et sam ?
—Hl faut qu’il ignore tout.
—Bien entendu.
—BSeulement, comme il imporle

aussi de savoir à qui l'on a affaire, tu
lui doanerasrendez-vous pour demain
soir.
—Ce sera fail.
—Mais qu'il ne se doule de vien,
~8oyez trauyuille, nous somes

prudents,et si c'est un Lraitre, il n'a
qu'à bien se lenir !
—Vas donc ! conclus Falkand, et

s01ge que j'attends ton signal.
Paddy s'éloigna comme il élail

venu, el un quart d'heure après, Fal
kand averti qu'il pouvait sortir de sa
retraile, descendait Senith-Fivid, en
compagnie du jeune garrotteur.
La nuit était déjà furt avancée, et

ils marchalent d'un bon pas pour

  

gagnerdes lieux moins dangereux.
a temps à autre, quand ils enten-

daient quelque bruit venir à eux, ils

 

aient subitreinent d'allure, el
prenaient l'attitude de deux imarins
dont la marche se ressent d'aboudan
tes libalions. Puis, le danger passé, il
te remiettuient en route avec une
nouvelle ardenr

ils tnarchaient ainsi depuis une
heure eaviron, n'osant s'arrêter dans
aucune taverne, itise réfugiv dans
les eudroils qu'ils avaient l'habitude
de fréquenter naguère, car ils ee
doutaient bien que la police devait
avgirenvaliices élablissements, qui
étaient plus Ou inoins suspecls.
Au bout d'une beure,ils atleignaient

le vieux quartier de la Monnaie, quia
blé un des cô'és les plus pultoresques
ue Londres.

Aujourd'hui sa physionomie est
bien changée, mais il d'est pas hors
de propos de dire ici ce qu'était cetlv
Vieille Monnaie, qui, ainsi que notre

ur des Miracles & Parie a été long-
Lémps nn lieu de refuge pour loules
les misères et Loutes tee infainies.

Autrefoisil y avail la wn passage
fangeux, moili¢ rue, moitié chemin,
ui, de la rue de la Monnaie, s'élen-

dat le lotig des méandres d'un ruis-
seau profotd, bordé de jardins incultes
dans la direction des champs Saint
George,

* les demeures voisines élaicut occir-
pées par ce qu'il yavait de plus infd.
ne parmi les banquerouliers, les
voleurs, les mendiants et autres per-
saunages parvenve au dernier échelon
de la © égration morale, qui se réfu-
gent là pour échapper à leurs
créanciers où pour évitetle châ'iment
dû à leurs crimes.

Nien qu'une loi faite sous Guillau-
me Ie L aboli quelques uns de ses
riviléges d'inviolabilits, ce ful sen.
lement vers le miiieu du règne de
{gorge ler qu'un nouvelarte législa-
uf de plus de portée lui enleva
définitivement ses franchises.
Ce quarlier, par suite de l'encoura

noffert à l'improbité, et
je la sécurité donnée au crime, élail

donc pegardé à celte époque comme
le grand receptacle du trop plein
des ecélérats de la métropole. Il élait
peut être do quelques degres plus bas
Que ne le sont de nos jours, et les
mau lieux qui avoisinent Saint
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"
Falkand n'avait pasd y redouter la
présence de ses enuomis; il était rure,
en effet,
dans le dédale de ces rues lortuenses,

et protection auprès des babitants de
quelques unes de ces maisons.

s'abandontier à une trop grands con
Hance, etce gue les hommes qui
babitaient ces parages n'susent cer.
tainement pas fait par vertu, ils eus-
sent pu le tenter pour gagner la prie
que l'on n'aurait pes manqué de

   

—Est ce que nous nous éloiguons,

Gilles el les horribles alentours de

Quartiers élaient déserts, et

ue la police s'aventurét

ot, en tout cas, il aurait trouvé aide

Toutefois, il n'était pas prudent de
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"donner à celui qui côtlivré Joun —D'une personue au mom de ta SAINT-SIÈGE, pour subvenir aux exigençes estraordi-
Bick,

Le centre aristcerslique de Londres
abat encore ce qui pouvait ofieur le
plus de sécur.té à Falkand, et, à de
faut de quastiers que la police
devant L, mieux
{valait vi
joù les grands secgneurs di l'radus
tree avdient tears habuations de la.
‘suce,
I Comme ils artivaient sur les con-
ins de la tile Momie, Paddy s'ar
têta et échanges un regard ave: le
captain,
—Tu eal filigue? dil ce aceoier 3

l'eofan,
— Dame, capitaine, vod lois

jours que j0 n'ai pas feriie l'œil, rè-
poudal Paddy.
—Pauvre ecfaot!
—On! je ne me plains pas.

   

 

  

   

déroucrment ?
—Vous l'avez déjà fait,
—Que veux-lu dira ?

 

un bon conseil.
—Et tule suivras ?
—Si la police n'en laisse le temps,
—Dieu fo veuille.
—Mais ce d'est pas de cela qu'il

#'agit, Capitaine, ol me voilà fort em-
| barrasse,

—Pourquoi ?
—Où allons nous ?
—Je n'eufsais rien.
—Nt mou on plus.
—Et je voudrais bien cependant

vuus savoir hors de dange
—Qui diable veux-tu ersindre par

ier?
—(Clhout! AL Paddy, eu prélant tout

a coup l'oreille.
—Ju'y atil?
~Kcoutez !
Les deux misérables se turent.
La grille d'une maisonde pinisance

située à quelques pas, venait de s'ou-
vrir, el un homme eit lait sorti.

Il vint à eux.
Falkaud et Piddy s'eRacèrent dans

l'aurbre de la muraille, cl retinrent
leur vespiration
L'homme approchait.
En passant, il jela uu coup Jwil

sur l'enfoucement dans lequel les
deux bandits se tenaieut bloilis, et,
an apercevant les deux howines,il fit
un saut de côté, et gagna ins
ment le mieu de fa chaussée.

| —Eh tel! dit il d'une voix di

  

 

pays est mal habile par ici... mais
tan pis pour ceux qui s'y feol'erom
car ils Lrouveroul à qui répoudre …

Eutirant un pistolet de sa ceinture,
il marcha droit ax dons bande, que
de leur côté, ne savaient quelle cotte-
tance faire, .
—Eh bien ! eh bien ! on s'est donc

endormi, continua l'homme au pisto-
lot, vous verrez qu'il faudra qu'on les

» pour les révesller,
EL commeil allait exécuter sesime

naces, Paddy s'élança au devant de

   

     

cité,
~—Nous ne somines pas des voleurs.

Votre Honneur, dit sb d'uu won haw
ble et dolent, mais vous voyez devant
vous unl panvre enfant qui reconduit
sou père aveugle & son domicile.

L'inconnu ne répondit pa
Mais il s'éluil bai uitler

souarme vers cefui qui lui parlait, eb
presque aussitôt deux cris partirent.
—Paddy ! ll l'inconou : vec stupe-

fackion.
—i, contre maltre de N. Styler!

s'écria l'enfant à son tour.
Celuit Paal, cu eff, qatile ve

matent de rencontres, et sa vue suffit
À rassurer l'enfsnt sur l'issue de cet
tneudent.

 

    
  

NVI

LE MARCHE DE LUNDRES. [Sule]

Le outre-maitre se prit à rire,
—Un pauvre ealaut qui rerondait

sou pere aveugle !….répela-bil…. El
bien, je la tetizns celle la.
—Vous nu me croyez pas ?-—insista

Paddy.
—Que faisais tu ici, à celle heure,

  

 

  is...
attendais peut être l'omnibus?

a
—Tu
—C'est cela !
—Ohi 1 je la connais ausst celle-là.

Mais réponds—tu asdes projets... el
ton compngnon, gui estil

Fatkand s'étant approche, el la
Iueut d’uit bec de gaz l'eclairant en
ph rpg, Paul ne larda pas à le
recunnaitre.
—Diable 1... ditil, en ‘ronçaus le

router! et en se lenanteur la defeusi
ve, ceci se comphique.…
—de suis poutsuivi...uépondst Fal-

kaud.
—Je te crois bieu !
—Mais vous ne tous Lraliirez pas ?

ajouta Paddy.
Paul hauss.u les épaule:
—Alions donc, répondu-il... avec

une porsle de florté, quoique te soil
sans duute le devoir d'un bonnèie
genre d'arrêter auCoquux partout

11 se lrouve, jain: wieox larsser
cetle besogne à coux qui sont payés
pour la fire tmais j'espere cependaut,
que vous n'êtes pas venu ici avoc de
mauvais desseins ?
—Eh? quels desseins pourrions

ous avoir à cette heure 7 objects
Falkand.
—Damei… tepartit le contre mal

tre je sors de chez un bomme qui
tout à l'heure encore me parlait de
vous,
—De moi?
— 11 s'intéresse à voire sorl.

Je nomde cel homme,
—Ja ne L'a jamais appele que le

Nabab.
—it est & Londres!
— Depuis lier.
—Et11 vous à parlé de moi ?
—li y a une heure
Faikand étendit vivement sa mas

vers le contre waltre...
—Ah? un moi, monsieur! ditil

d'un ton d' prière ; dans la situation
où je suis, el pour des intérête très-
graves, il est important hue je voie
ces homme aujourd'hui même.
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gugé de toule appréhension.

 
ve. |

5
{l'expression de laquelle il y avait uns! Paul, en qui ces paroles reveillaient
pounte d'eijoucment, il paralt que ie,

son arme, et la délourna avec  viva-|.

rent da

 

quelle il oubliera, j'en suis sûr, tous
ses l'essentiments.
—Je ne peuse pus qu'il veuille vous

recevoir.
—Mais il ti * s'agit pas de moa!
—Et de qui donc ?
—Et quelle eut cette personne?
—-M. S:yier,
Paul tiv on menvem
- C'est singulie

parlaut à lus même
—Quoi dou? demanda Falkand.
—Le Nabab m'a parlé également

18.
… dit 11, comme se

 

 

de M.Styler..
—Vous Is vuyez.… Mais il sgnore

Lia; des choses encore.
— Lesquelles ?
—M. diyler est roiné
— ll le sait,
—S'ibn'a pis, avantla lin de ce

Mois, Une sur 1n6 considérable à sa
—Uu niment recompenserarje Lou disposition, if et perdu, dé-houoré.! cons

+ —Il me I'a dit.
—Et dans cette situation, lui qu

à est riche, luiqui revient de l'Iuue
—Vous ir'avez doune l'autre jour aver uns fortune princière…

Paul fit un signe de tôt,
—de suis «lrirgé de sa part, répon-

. Blyler une soins
rès d'uts million.

—E4l ce possible ?
—J'au cette somme sur moi.
—Et vous allez la lui remettre ?
—Daus quelques heures, elle sera;

| entre res mains.
Falkand garda le silence. Ll état

violemsaent és, et comprimait sa
poitrine qui batlail avre force.
—Lui! toujours lui! balbntia-til,

en prois à nue agilalion frébrile,
Paulle regardait avec curiosité, el

ne savait plus quel nom donner au
senliment étrange qui s'élail emparé
de lui. Il n'était pas levrs dé-

Gagne
par le ton sincère de cel homme, il
s'était peut être laissé entraîner trop
loin sur la peats des confidences, et
il n'élait pas éloigné de croire que
l'aveu qu'il ve:.ait de faire n'étail pas
saus danger.
A ce moment, Falkand secoux la

tête comme ponr chasser les peusées
importunes quil l’assiégeaieui, et wou
regard s'arrêtavif el ctair sur le jeune
homme.
—Monsieur, lui ditil alors, d'aus

voix ferme, by à Juin d'ici vhez M.
Siyier, et lu somme dont vous êtes
portenr est cousidérable.
—Uh t je ue crains 1

 

   

   

  1. répondit 

ses aperthiensions.
ous pouvez dlre allag.1é Cepu-

dam:
—Je suis armé.
——Mais… au milieu des quartiers

déserts que vous avez à traverser,
West peut-être imprudent de vous
uventurer seul...
—Nul que vous ne sail que je porte

use somme sussi imjorlants.
—Et moi, mousieur, je tiens à ce

quecelte scmne parvienus saine et
sauve à M. Siyler.
—Ehbien ?
—Eh bien... j'ai une proposition 3

vous faire,
—barlez ?
—Je cosnais les misérables qui, à

Londres, vivent dut volet du crime,
—Oumel'a dit.
—=81 l'on voit que je vous nccompa-

gne, on l'osera pus vous allaquer.
—Et vous proposez de m'accormnpa

gner ?.…
—Comprenez vous ma proposition ?
Paul partit d'un éclat de rire, of

serra le manche de son pistolet.
—Je la comprends si bien, répon

dit-il, que je la trouva (nauvaise.
—Vous refusez ?
—Et sans vous remarcicr.
—-Mais cotle somme 7
—Lelté somine m'est ronfiée, mou-

sieur, el, soyez tranquille, il faudra
que l'on melue, avant de me l'arra-

 

  

cher...
Falkand Lit vu geste de profond

désespoir.
8b juste. dit il... avec amer

Lune... eb vous avez raison... ON ne
ut pas crore a la sincérilé d'un

fone qui s'est fail une aussi triste
notoriété que ta mienne... Mais, nit
parte! monsieur, et perneliez-mo
d'insisier.

  

   co
—Ce n'est plus de moi qu'il s'agit.
De qu donc?
—De Paædiy.
—L'enfant
--Permettez qu'il vous accompa

gun.
—Lut
7Éroyez que c'est dans vole inlé-

ret.
-—Ft puis, ajouta Paddy, il ya

autre chuse encore...
—Âs lu aussi une proposil an & me

loi ?.…demanda Paul en -ou

 

  
—Peut tee...
—l’arie, alses !
—Je vous dirai cela en route.
—Tn y tiens donc ?
—lleaucoup.

—Ebien... viens alos . marche
devant... el songe qu'au moindre ges
le éjnivoque.… je euis armé. el que
ton comple sera bientôt régié.…
Sur cesmots, Paul fit sigue à Paddy

qui se mit en marche, ets s'éloigne
a direction de lu Cité,

Falkand les regards partir, et les
suivit de l'œil tant qu'il put les voir...
ping quand ilseurent disparu an
lournant de ls rue prochaine, il ee
laissa retomber accub
soir bre, irrésolu, et la tête dans ses
deux mains.
Le mêmejour, vers six heures du

soir,Wood, le charpentier, s'achemina
vers le cimetière des Dissidents, dn
côté de Pimlic >

Il portait sous son bras un pagniel
d'un mince valume, el paraissail ab
sorbé par une préocenpalion qui creu
sait un pli profond sur son front.
Ue lemys à autre, il s'arrêtait, et
rardait soupçonneuvement à droile

ss gauche pour s'assurer qu'on ne
le suivail pas ; el quand il s'était cou.
vaincu que nul indiscres ne marchait
sur se races, ii reprenait sa route
d'un pas ferme el agile...

A Continuer.

 

Note conceraant les biens 4e lu

Propajan te de le toi
 

+ Le Saint Sidge vient d'adresser aux tune
écs mynictolipites, À l'ucusion de l'arrét

rendu par lu Cour de cassation italienne
dans l'affaire deu biens de la Congrégation|

la Propagande du la fos, 14 nule sais
vaute

, Pal les fouilles publiques, Votre Seigneur
[rie aura certainement et connausan'e
déjà << In sentence définitive prononcée
parla Cont de cassation de Rome, aux
Ternes de laquelle lu sacrée congrégation
"de à Propagands de la foi «at deviaiée
!sujette à la loi de conversion du sus Liens
imrseubles.

; du ne puis, par suite, mio dispenser
Id'oxpower Votre Buigneurie los graves

onqule suggère ce nouvel atber-
[une porté à la dignité et à fa liberté du
Saint Siège, dent la Propagande repréeen-
te l'intiumeut le plus noble et le plus
élevé pour la propagation de la toi et nar
là méme de là civitassion.

L'origine et la nature de celte vénére-
ble institution montre à l’évideu-e, com.
bien cette sentence de spoliation puitée
contre elle frappe directement la Papaulé
elle-urimie data sou Action apostolique et
duns l'emploi des muyens qui ay rappor-
Lent.

  

 

  

   

  
  

Des documents mime de ns (ondation,
il réoulte clairement que les pontifes ru-
nait, 63 es ci aurtunt Cirégoire
XVeal 11, l’out comidéree com-

 

me une on de eur supreme: mi-
nistre apostolique. Par 13 mi
Pagatile doit être considée
sphère «do son action, cou
Lion éenninemaient cosmopratite. Son but
final est La propagation de la fui, c'est à-
due de lu vérte chrétienne. Îæs resour-
ces qui lui furent luugement réparties duis
vent être empluyves dette ve but, eontor-
mément aux vu onlés de ses puux dutae
teurs. C'est «lire amsez qjuie son patrimoine

gt In propriété de lu grande fuvubu catliy
ique.
De ces comsidérations, il est facile de

conclure que is Propagande tepresente la
création de 1a Fapauté in plusgrandivee et
la plus efficace pour avoir toujuues i su
disposition eb pouvoir mettre en œuvre lus
muyeus les plus propres à l'accomplisse-
ment de lu mission divine qu'elle & reçue
de propager la fo: et ln Civilisation pari
toutes les nations.

El quaut à savoir comment In Propa-
gntide à répondu toujours à cette mission,
les winales du ves missions sont là pour
eu faire foi. LA se trouvent euregulrés
les prodiges upérés par l'apostolut euthuli-
que du Thiet & la Scandinavie, de lis
laude à là Clinie, «4 surtout dans les deux
Indes.
Les (crivuing

conti plus d'ui que lue ussinii-
In qui, du re de l'Eglise rayunue
jusqu'aux plages les plus éluiguées, x pro-
duit purtoul les pacifiques curiquêtes de ia
religion et de la civiisstion,
A cet égard, pour constaler mienx

encore le varactère univer-ol de lu Propa-
wey i web bon d'obecrvur que les puuti-

| par le moyeu de cette grande
institution, ont travaillé, non seutement à
procurer 1a conversion des puiens, mai

i à frise

    

une institu-

  

res ise
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ci 14 gévéreux dut.Lion
du cardial Antone Barberini, qui cons.
Lita douge iv wlatione pour Jos G orgies,
Persans, Melchiles ob Coples, sept pour

misérable état
suilit se rappel

les Extriopi

 

et sig jour fes Indiens et

 

hs,

Un, c'est Uno inatibution de cette nature,
une institution qui, dans ron veigine, dans
ea constitulion, Jans son activ, dans son
patrimuwine ot dans son histuire apparaît
avec un CAFACLÈrO Aumi Gsserticllerment
universel et Cosmiopolite qu'on prétend
aesuju:lir aux lois purticulières d'un gou-
versement wold, mis jugement d'un tribunal

local qui, venant In déclarer incapable de
posséderjuridiquement, lu spuiæ de ses
propriétés,
Ce n'était pas assez d’avoir contraint ls

l'ropugaade à ee luuser trafac: durant de
luggues aunées, de tribunal en tribunal et
à supportelus lourdes charges d'un procès
Cnéseux. OI: nie s'est pus contenté de
l'asaujettir au priement de axes énormes

i i re, le cinquan-
tels, sonririte

nde bienfnisasice,
Oun'e tenu aucuts compte des bons itices
de personnages cumsidérables ; los ellorts
Leutés pour sepdre toing dure sa situation
juridique et écur ue n'ont serv) de

IC

rendie anté
maux des rentences favorables, approbvéce
du reste pur tous ies esprits huntéles : on
t'a miéase pa voulu respecter au-delà Je
In tonibe In volonté fortuelle d'un augrete
personne th disait prets qu'une
lurce vccuilu avait décrété la spolistion de
la Propagande préciséaicnt parce qu'elle
es nanalion la plus éclaiente de la

 

  

 

  

  
    

   

  

 

cetle lui
Loutes les raisons du drut et des conve:
nuances, inuilsles Loutes lon observutioue,

Pour atfaibrhr fa force des considérations
qui précèdent ct atiévuer la respuabilité
d'une spolistion aussi odieuse, on omaye
de faire cruise que la Propagaude ne subr-
18 aucun dommage de l'application qui
lui et faite de lu lui de conversion de ses
Liens immeubles, le montant de l'aliétiue
tion do se« propriétés devant être repré-
senté par un chatte correspondant de Litres
de rente ta un sa faveur eur le grand-
livre de I 4, et l’inatitnt conservant le
droit d'augmenter à l'avenir son patrimoi-
ne par l'acceptation Lde legs nouveaux.—
Pourfaire justice de ces sophismies, il rat
buts d'observer tout d'abord qu'avec l'in
terdiction faite à la Propagande du droit
de propriété aa conditionjuridique devient
inférieure à celle de tout citoyen quelcon-
que Bil eat vrai quele droit de proprié
té garantit r'autonomie et lu dignité du
pereunnalités qui ont leur place dane lo
Corps sociul, quel outrage wintliget-on
pas à Ja l'ropagande en In déclarant in
Pablu de pusséder ct dépendante d'une
autre institution lui pay:
semeetrielle, comme un simple usufrui-
Get, ot en quelque sorte & litre d'aumé-

 

  

 

lé sur une DOINe py t
Mais sanatineiater sur oes rétlesions d'or-

dremaral, il n'est point vrai que la condé-
livn économique et mutérieliens sernit pas
alleinte pas cette conversion,

Quelle situation serait
gande si ls rente tenait À subit une réduc-
Lion ou oi le service en était entièrement
suspendu,cuinme il et arrivé en d’autres
pays? Qui pourrait assurer qu’elle eornit
purée exactement et intégralement, dans
sypothèse de crises financières, de guerre
ou d'autres éveniualités fécheusee? À-ton
oublié peut-être que, naguère cncore, unis
quement à titre de représailles, on avast
eusperidu le payement des pensioneoolé-
slastiques attacliées aux biens réunis au
domainepublics par le gouvernement plé-
montais

D'autre part, ii est sourerainement in-
portaut de 6

  - 
Vie

(Jet ls plété de: thidles wor

o devant Ja prépotence de|i
ange Claicnl vaines d'avance |

  

Haites de son action mundisie, est souvetst
‘obligée se disposer même d'une partie de
Mis CAJHILMIUX, mou onus urdinaires étant
Mwallisaits

cn

certaines circopslancue, Cu
tue là le par example, lure dos récentes
fautes puetsi les chrétientés de tu Chine
eb du Tonkin, vu lorsque w fait venre au
COLE, Boy enant cles sominier Éno-1nes,
AUX graves oper ives raversios par le vi
curial apostalique do Constantinople.
Eu outre, auest, le developpement tou-

tour plus grand dis catholicisme pari les
tutilèles el Ta Mueutté croissatite des com
musiedions rechancat la fondation de

1x centres de noisuions et, par suite,
ionde séminaires, de cu:lèges, d'u

uiversités, de vicariats ot du préfectorats
#postoliques :1l autfit de rappeler à cet
égard que sous le pontiticat i.con XIII
furent déjà étgées dix-huit vicariats apoe-
tulip es.
Ue fut pour des motifs analogues et dune

lo but de pourvoir au mouvement grandis-
sant de vos mwsions. que le Pape Pie IX,
de sainte mémoire, érigea une sociion spé
cule de ls Propagande pour les atfuires du
fe oriental, avec ua secrctairerie partiou-
ese.

Entin, il vot bon de rematquer que la
Propagande n'est pas sitophens
tre poiucipal da gouvernow
SiON, NINE ALi URE immense inshitution
éducatrice et scientifique de premier or-
dre, comprenaut wlége de pus de
cent élèves avec de nombreuses chaires de
littérature, de philusophie, de thévivgie et
de plululogse, unie bibliothèque catrème-
ment riche, un musée futt previeux et une

poly glutLe.
'ropagende, pour (aire fuce

aux évorises dépenses nécesuires à tous
cos besoins, fut parfuis obligée de dispuser
d'une partie de son capital, la Providence

jamais mane
qué de réformer largement sun puitri
moins,

L'on voudrait opposer que la lui de con-
versiou 1'usrjn ru pus lu Propagande
d'ungmenter son capital par l'accoptation
de nuniveaux legs, soit ; minis cette faculté
ne lui serait ltissée qu'à la condition
d'une autorisntion spéciale de lu part du
ouvernement, condition souverainement
amilisnte pour une institution d’une
teile nature, oblt: ainsi de imendier à
auteni les moyens de sub-istance. Et puis
te gouvernement, avant d'accorder une
saublable autorisation, voudrs vérifier «
tes conditions écunsotsuiques de ls Props:
garde sont bien Lull qu'elies réclament
l'augginentation du son patrimuioe.
Vou la Propagmiale asujeitie ainsi wu

contedla dy guvornennt 4 ii suumetiee
A son examen sunétat éconuntique, "ui:
pioi Ltit de ses revenus et je marches nde
de sont administration. Void un prix de
quelle huarilistivn la Propagate devrait
émplorer la | ertniaion d'uccepter quel
ques legs oùd'être mise en pomession de
quelque donation. Si, pur hard, l’un nu
«royait pas dovoir necorder catte antori-
sation, les dupusitions de lu loi dev
diraient illusvirus et la l’ropagaile se
rait exposée à un rofus now Woe inique
que désastreux.
Même dans l'hypothèse la plus favors:

ble d'utie cuticession de in dite faculté, lus
nouveaux vapitaux devraient, eux Aum,
être couverts en rentes sur l'Etat et ex-
posés par conséquent à Lous les risques
Madiquéés ci dewsua.
“Toutes ces raisons, d'une évidence vi

maniluete, font uisément conprenire
quelle peut être ls valeur de ocriaing eo-

Un avant pour atténuer ln
ne sentence déjà oundamnée
vorelle réprobui

  
    

  

 

  

  

 

   

   

  

     

 

    

 

   

  

Votre
l’attent où
étrangères

eur bis gravité speciale de ce nouvel ation
Lab aux droits du Saint-Siège, à l'exercice
du pouvoir du l'untite, au libre usage (des
moyens indispensubles à la propngation du
lu loi, De cette viulation Vo:ru Seigneurie
picidrn vecasion pour faire cemprendss
lue Outrages cL vexations muultipies qui
reudent chaque jour plus pénible et plus
précaire la situation du chet supréie de
l'Eglise,

Si des raisons d'ordre rupérieur et les
influences les plus respectables n'unt pu
empêcher une sentence auæi injuiieuse
que préjrdsciable pour Ja Papauté, et con-
nidérée connie souverainement mpoiiti
que pui los esprits judicieux du tous les
Partix, on ost en droit de craindre, mal-
houreusemient, que l’auduce es les desscins
de la révolution  w'unposepl toujours
plus  mupérieusement et réduisent le
Souverain l'ontife à la géne In plus étroi-
te.

 

Tous cos motifs, d'une importance si
grave,fut concevoir Is conliance gue le
Guuversentunt auprès duquel Vote Hai-
Ehenrie et vccrédiiéy vondes biel
resser ellicacemont en faveur d'uti
tution qui colwhitue l'une des priu
glvires du ‘a Pupauté et du monde catho
lique, € examiner morement si duns ls
auste l'on pi i
Pontife soil ox;
lences et spoliations qui lui rendent sou
reinement difficile, pour ne pas dire in
pomible, l'acoumplissement de s8 mission

 

   

   

  

  

 

 

Votre Seigneurie duntiera lecture of
imera copie de cetle dépéch M. le
nistre des affaires étrangères.
d'ai l'honneur d'être, etc.
Rome, 10 février 1884,

-- —<<<

Un acte d’intelérance.

   

 

Lu Moniteur de Home:

1i y & peu de pays en Europe où le
calimine suit au: intolérant qu'esMuiese :

'y révèle dans ce
de plus cdi et de plus étroit,

uns doute, ailleurs, en Belgique et on
France par exemple, il existe un pati gui
« rêvé l'anéantimenrent de l'idée religieuse

  

   
  

  

le but et Ji
les opportunistes Français ct les libéraux
belgus travaillent n phen
el évre les ninities
contestés ;
tos miinurités of
neal cu respect.
dans ces

  

  

 

intes [uie, les tien:

 

  
te catstone dont ls population

l'uxoède pas quelques centaines de mille
dinen, les rasicaux, quand Île parviennent
à dominer, peuvent donner fibre catrière
à leurs expérimentations; les majorités
fudicales se font uijeu d'écraser jee mino:
rités ceshulijues, et bien souvent, comme

arrive dans les 3 .ys mixten, Les pré
Jugés prolestarts vieunent y renforous en.
cuis l'intolératioe libre-penseuse. Nulle
part en Europe, le Kulturkampf n'a névi
ver autant de violence que dans les can-
tons de Berne ot de (ienère les droits les
plus ancrée et lus libertés los plus élémen-
taires dos catholiques y out été (oulés aux
plods avoc un sans géne et une absence de
scrupnles anses (Lontisnle dane un pays de
démocratie.

La: radicaux de BA's viennent d'ajouter
un chapitre à cette lamentable histoire
par un nouvel acte d'intolérance, fl y
& quelques semaines, Je rand Coneail,
c’est-à-d.re ie corps législatif de ce canton,
avait voté une loi qui interdiealt l’ensei

ment mme privé aux instituteurs con-
sonnistes. Lette décision vient d'être

1
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 ler que IsProj
par suite mêmeea condition spéciale ei! forte

para pouple de le À vos sos

  

et qui fait Je guerre à l'Eglise catholique

  

Suisse, su contraire,

| es radicaux de Mâle n'avaient rien à
reprocher ux instituteurs cougréganisies
ai ce n’est d'ôtie catholiques. congré-
Estions enescignantes sont asses nuinbreu-
des en Suisse. Lans plusieurs cantons, etles
dirigent même les écoles publiques. Ur
lens statistiques prouvent que leur erwet
tement est non seuloment égal mais au-

i i dus iustituteurs laïques, On
se rappétle qu'au mois de novembre 1882,
le peuple sumse out À se prononcer sur un
arrété fédéral qui préparait la centralisa-
Lot et la daïtisafion de l'enseignement
puimaise. Or cel article fut rejeté pur le
euffrage universel à une icnposatite maju

‘rité. Les radicaux prenuent aujourd'hui
{leur revanche 4 Lile; ils exdoutrnt en
détail co qu'ils n'ont pu faire en grid.
Mais In mesure estinfiniment plus odieuse,
car elios'atiquue nou à l'enueiguement,

| publio où l'Etat peut à la rigueur revendi-
(ques la hate nmin, mais à l’euveigne-
went privé qui devrait tirs uniquement
du resort de Le liberté et de l'initiative in-
dividuelle.
La fermeture des écoles congrégaui.-tas

ost un rude coup pour l’Eglis de Bale.
Depuis quelques année, lu communauté
catholiy'iu de cette villo (tait entrée dane
une période fllurissante. Grâce à un régi
me relutivement tulérant, grâce surtout au
sèle infatigable de won dévoué pasteur,
Mgr Jurt, ot dl In sige direction de Vémi
nant évêque de Bale, elle avait pu se déve-
lopper et s'épauonir librement, Les écoles
catholiquede Bile ne comprenatent pus
muing de 100 éldves. On ne rappelle que,
lore de son dermier voyage à Rome, Mgr
Jurt reçut de Léon XL au don géuéreux
pour js nouvelle église de Lule, aujour-
d'hai en, continuation. Cette prospérité
naissante attra l'envie des radiçaux et ile
viennent de s’en venger par un coup de
furce. Tel au fond lu véritable e-pli
cation de l'acte de Lolérauce dirigé contre
les écoles congréganutes,
Laur être juste, nous devons dire que le

v0.0 du peuple de Balu a été Liking par
Les principaux orgaues libéraux de l'opt
nion protestante et libérale. Un grand
journal protestant de Bile. ln Grentpoat,

t en Suisse d'un certain crédit, s'cet
jé en termes (rèe v fa au sujet de

l’utolérence radicale, La Gazette de Lau.
sanne et lo Journal de Genèce out tenu un
laugage analogue. Les catholiques de
Bâle en appolleront sans doute à l'Arsen-
bide fédérale, muis à y u peu d'uspoir que
leur recours sou adits, Cone il s'agit
d'un gouvernement rad:cale, cet à peu
rda aT que la majorité de l'Amemblée
ju: donsers rawon-
Nous regrettons, pour l’honteur ste I

Buisse, lu mesure udieuss qui vical de
frapperlus écoles cougrégatiisies de Bâle.
C'est un uote d'iutulérance gratuite ol que
rien m'excuse, Nuus ospérum Louteluia
quo 2vs vaillants frères du Bale ne se
luisserunt pas décourager par cette épreu-
ve.

Leur église vent do recevoir le bapténo
de lu persécution. cllu en sortiva plus
unie, plus forte et plue sguerriu.

CURBESPONDANCES.

 

 

 

     

 

 

AUX COLONS ET ÉGIGMANTS,
Monsieurle Directeur,

Vl’ermettez-moi d'avoir recours à votre
ostimabiv journal, pour attirer l'attention
des colors sur ane Jortion de nutre Lerri-
toire qui offre en ce ruouzent des avants
Kes réels À ceux qui veulent s'établir; jr
veux parler des rives du Lac Mégantie, où

le mouvement culunisateur,se porte depuis
qualque letije aver succds ob que notre

Compagaie de Culaniau tion el de Crédit des
Cuntons de l'Est à choisi Comme (héâtre
de ses opérativns,

Je laisse à ceux y'ti sont nés poëtes lu

soin de décrire les beautés naturelles, les
sites pittoresques du La: Mégantic; sua
sportamen la faculté de l'enthousiasmer
sur ses trésors de chasse et de pâche ; aux

touristes l'uceasion de vantËs eon eau sai-
ne, aoû air pus et vivifiant : je me borne à

parler de son voisiuage au point de vue

agricole et surtout au puint de vue paste
ral.
On a souvent, et sveo raleon, proclamé

In supériorité des Cantons de l'Est comme
région propre à l'élevage du bétail et à
l'industrie initière : nulle patie n'y est
plus apte que les environs du lac Mégan-

tic. C'est la Suissa canadienne.
Ce lac eort de récipient À plusieurs rivid-

res formées par des sources nombreuses et
limpides. Cos'cours d'eau coulent à tra

- vers des vallons el des collines qui, une fois

défrichée, se couvrent de la végétation in

plus luxuriaute. Les herhages y montrent
une précocité, une saveur qu'on ne trouve

* que dans la patrie Je Guillaume Tell.
Parmi ces rivières, Ia plus importante

est sans contredit l'Amold. Eile offre, sur

ses deux rives, des terrains d'alluvion d'une
richesse extrsorJinaire @ sonlit sat parti-
Qulièrement avantageux pour le Hottage
des bols. Elle traveres le Canton de
Woburn, où notre Compagnie fonde olle
même une colonie cunformément à son
acte d'incorpurattun. Un appæile cette
Colunie Cha inuy, qui est le non duvillage
ti ismant et du Luresu de poste. Un y voit

déjà un bon eunmencement de colunies-
tion. Une chapelle érigée por lus ruine de

+êque diocésai., Mgr Ant. Racine, y fut
inaugurée le 8 décembre dernier,

Des uvahitages particuliers sont offerte

aux colons qui vient se places sus les

auspices de notre Compagnie. le voirie
mage de ln ritière Aivyld leur permet de

veinire les buis liés des détrichontents :

ist acier à vapeur ssl Cotistruile an piel

 

, dus lac, mur le chennn de for Intercolonial,
d'eux d’itmposan-

precisément dun le but d'offrir vous déliou-

ché aux bois Touris par les phonniers de

In ford.
La Compagnie vient vn dide aux défi

eheurs à leurs débula, en leur faisaut des
avances jusqu’à concurrence de ls moitié

de la valeur de leurs défrichements. Cos
avances conristent surtout en animaux,
graine de semencos, es inslruninte de pre-

taière utilité.

Dès que le nombre de troupeaux le per

mettre, |s Compagnie construire une fi

brique de fromage à laquelle les colons
pourront écoulerle produit de leur laite-

ris. Cotle iromagerie sera installée nuivant
le genre adopté en Suisse. Tous les usteu-
ailes sont autusilement commandés à une
main de dlenève et seront importée à
I'he.

Las (errains d'alluvion situés de chaque

oùté de l'Arnold avaieul été sccaparés do-
puis nombre d'années par de ffinds pro-
priétaires: mms ia Compagoie en 6 fait

! jacquieition pour les revendré aux colons.
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Première insertion, parli,
Chaqueinsertion subséquen:c

   

   

   

PRIX DEN ANNONCES.

 

pur Ligito oncoorssecsncce +

Toute annonce envoyée saus met:

tiouner le nombre d'inserlivn voulu,

sera publiée jusqu'à avis du contraite

Une remise libéralo est accordée
pour des anuonce 4 long terme,

A propos de ces terrains, voici le témoi-
guage que je recevais dernièrement d'on
houime compétent qui les à 4 isités ef gm,
en Même temps, connait bien lo Nui.
Ouest: la railée de l'Arnokt offre un
aussi riche que celui des prairie du Msn!
ba, et elle offre de plus ine ¢ ot exec) cus

du bois À discrétion, ce qui mangue math

reusement au Nord-Ouest.

Aureste, fun tention n'est pas de

faire une réclano à notre colunie de Cinstre

nay. Co n'est qu'un point cire pliricu.s

de cetté régiun du Mégantie, qui pié&ento

en généralde l'espace et des nvuntages aux
colons et émigrante qui veulent n'unp acc
dusol,

L'avenir réservé à cutle région re trouve
hautement afirmé par importance ei

rapidement acquise par le village situe au
pied du luc et où est construit et function

ne notre sciorie 3 vapeur quo jo viens de

mentionner. On y voit uméglise, des
écoles, des hôtels, des mugacins, an miéade-

cin, un notaire, etc , ele, el une pop

tion de plus de 6UU dtnes. On parle d'éri-

ger un marché public et de [vire incorp-
rer le village en municip'lité dette,
Naguère cet endroit n'étuit conn | gue pur
les amateurs de chasse ct de pe Avaut

longiempe, où ÿ verra une petite vide ot

les cuilivateurs dus v ge ÿ trouveront
un écoulementfacile pour lea divers jra-
duits de la ferme.
Le lac Mégautic est à 05 nudea à l'Est

de Sherbrouke : on »'y rend pas le chenun

de fer International, Ceite ligne vat nappe
lée à devenir an des chalnon des Pacifique

Cunadien eL mervira, avant lougtemps à

relier l'ouest «lu Canads sux Provinces
Maritimes.
On obtiendra du plus anipies renseigne

ments en s'adressaut à M. Noel, agont de
Colonisation, à Sherbrouke.

Agrées, Monsieur fe Directenr, l'ussn-

rauce de Inn plus vive gratitude.
4, A, Linvoyse.

Hherbrouke, to Mar Lot.

 

  

  

    

 

Manchester, N. 11, 12 Mars 1554
Monsieur l'Editeur,

Espérant que vous vondiez bien ma.
corder un court wjmee dans ls calais
de votre intérem ant journal, jo vous adr. - a

lu correspondance suivante ;
Un grand nvouvement patrivtique «om

ble naître dane Lous les grauie conires du
la NouvelleAugletenu.
Vos nationaux de Manchetes a: vous

laut pas reser en arritie, out organisetits

ourcla pour lo prog:às et l'avancement in-
telleotnel el mioral, cultiver La fitter tae,
s'occuper de politique, donne

sentations drantatiques, ‘Toiles ront la
idées de cette nouvelle organ'eation qui
seen connue wou le nomdo Uhhh Jolint de
Manchester.
Dana quelques jou, nous ferons appt 3

la générosité de tous ies jottrnalieles car
diens, du Canadas et dow Etats-Unis, juir
l'envoi gratis de lear journal.
Nous avons tout lieu de croire que toux

8e niontreront patritix ie, ot se ferent un
devuir d'encourager aue œuvre «y.

destinée à rendre do grands services i now
oumpatiiotes de Manchester,

Vuioi le résultat des Clections qui ont
eulieu vendredi, le 7 murs :

Présilent, M. Aimé Gautlies ; Vice
Président, F. X. Auger; Secrétaine, J. A,
Girardin ; Trésorier, L. 1. Uetit; Dice
teurs: MM. J. BE. Veuue, Ir J. W. D.
MacDonald, J, A. Héon, énird Lancvil's,

J. Bte Archambault.
Par ordre

Le Secrétaire.
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Ou lit dans le Messayer de Vulence du
tundi 26 février le récit d'une scène adicuse
durant laquelle l'autorité est seabeu ind tte-

  sans commentaire. Do parvils fait

une singulière lumière sur lu estuativn. Au
premier abord, on les cruirait empruntés
au récit de quelque mimionniuire revenait

du Soudan où de l'Annam. dichas | the ni
sont que la conséquencu lugique du iaTristo
politique qui ramène lu France du la ba:

Larie et paralyse devant les tribunaux
l’action de la nabce.
M. le curé de Bourg lèa Vuienve a Cté

brûlé, bier, e6 elligies Un mauncquin,
revêtu du.costuine sacetdutai, 5 été placo
sur un bo: deux cents laguts et x été
dévoreé par les Bammes. Une buandu du
cannibales s'est 1516 à danser autour de
ce foyer, ve livrant à due propos ordusiers
et obecènes, remuant lus rons entun-
més, aves des vucilérations inmibeures,
La personnalité du curé n’est ple on

jeu ici. Ji s’agit du savoir ai quo lus
processions ront détendun ct (,u'on mierdiv
tuules manifestations rehigieunes, ri, ts jo,
1} sera pernns de trufner dene is, bua les
urtements Consacyés À l'uacrcice d'un
cuite. Li faut qu'un sacho nue fois pour
toutes es les metgura d'ube remblilie tan
nifsetalion sont à des pours.nites,
Le Peut Lyonnais s'éceit duna son vu

thowsasine que 414) personnes assistaicnt
À cette inidimie. Bes Aubigles sont de véri-
tables encitutions 4 In hone des citoyen
les une contre les autre. Ii annonce que
108 “* fêtes" vont continuer,
La ware de Bourg: ide Vatence favorise

parson wertic ces manitestatioue hon
teuses. Ju ine demande ei, en présence do
paruike fuits, 1} ne seruit pas porns de lu
reudre ls monnuie de sa pièce,

Lue udjomite athées ou protestinits sont
lus smis nt inies du grand orgwitisatour de
0 spectacle écœurant, qui L'evee toute in
population religieuse,

"attrsis Youll par respect pout la Commies
3 Inquelle il apparent, tahie le nun do
celnt qui à provoqué ces excitat.om. Son
tom «st dans Loules ies bouches 66 il pe
peut désurniaie be dérober à l'explosion de
mépris putilee qu'il à mérité par l'xncae
d'une vengeance toute persvuelle coute
te curé de Bourg.
M, Îtulet, en lab € noir et cravate bisn-

che, toilette du bal, & Clé Je grand ordon-
usteur. C'ent lui qui à pris be pe ne d'atter
danse tin petit café situd deirdre ie tiv. t6
cherches des musiciens. pb lui que
eu l'insigne honneur de faire partir he pros
tmière boite à la porte du prebyiiie.
M. le conimiseaitu Central n° été vo far

vant ie tour du bûcher, tsuis là s'est arrute,
con intersention.
Lam ¢ovlee laïques du Bourg ont pris

une part aci:ve Àle manilesiatvn.
=><<eme
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LE FRANCO-CANADIEN

  
Lonsomption gnérie.

Up vieux tnédeuin,retiréde la pratique
uctive, ayant reçu d'un missionnaire des

Ju formule d'un remède orme
végétal por

la

gu(rison raj ma

MA as coBIPHion, Se la bronchite

cutarb, aatbüie «1 Loutes los affections de Ju
ok dos pouons, de plus un antidote

!ible et radi:al contre iadébilité géné-
raie ot lon meindies nerveuses, en
avoir expérinventé la puissance étonnauts
dans des imiiliors de css, croit de son de-
voir de ie fire connaître à l'humanité
seuffrante. La recetle sera envoyée franc
de port à tous crux quinous lu demande:
ront siti ye Ik direction pour le prépe-
rec et s'en servir, Adromes, avec une &

tampile, en tuettont eur l'envelo le
nou suivant : Dr J. C. Raymond, 184
Washington Etrect, Brooklyo N. Y.
A

‘BsKoance- Gannbisn,
AT. JE: \, 28 MARS 1884,

FREE

VICTOIRE |

Nous som.ws heureux d'apprendre

à nus lecteurs que l'hou. M. Artlius

‘Furcolte, ex-p. ssulent de ia Chambre
locale sous iv gow temeut Joly,

vient d'étia étrs i

à, Dumont vw, par ‘a belle majorité

de 185. *
Voila une sictoire qui le venge

amplement ds injures giossières el
des uilaque» -Ysléimaliques que lu
à attiré sou cxprit d'indépendance. Un

ai de plus. pone la grands cause

du peuple.
Jacques. oraprds avois, depnir

1a conteddra_u, 8lu des dépules con
servateurs 1.0.0 la chambre locale,

vieut da wus donner nu franc lié

val dans la 1 vnnede M. Arthur

Boyer iui esl vit pur une majorite
de 134 anr ses trois autres adversai

res,
Nus save d° Guateauguay ont aursi

comme nu. 1018 y Atlendiona, faut
nablesnent leur duvoir en donnant la

victoire à notre ai M. Robidoux sut
"on adversaire M Quint pur wie ma-

jorité de au du: là le cent.
Voilà done le vutnmencement de la

dégringoinde. (Jus 108 ais se Lien:

nent ums et l'on verra disparalire

bienthl retly trie cugeance qui Lous
ruine depuis trop ivuglemps.

La résultat de cette dermère lutte

est un triomphe éclatant pour les
libéraux et tune défaile mortelle pour

des conservateurs.

A Deux-Montagnes, N. Beauchamp

it
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ment l'œuvre etque malgré les
moyens limités, à leur disposition,

fui

Mobilier
Réparations à l'Acadé-
Mie.
Rédistribution de l’in-

| Lérieur de l'Académie. 1050

Corutruction de ia rési-
deuce des Frères ……
Appareil de chautlage

des deux édifices........

peruse encourne pour

exceplionnels et eu dehors de la dé-
pense couraute de........... $11,432.78

La dette actuelle des com-

apptiquês aux dépenses

s ont réussi à doter notre ville d'une
Académie Commerciale de première
lasse. Et cela, sans augmenter la

taxe scolaire. Pour se rendre comple
e l'importance dutravail accompli,
suffit d'examiner le tableau sui-

an’, soumis l'assemblée 6 qui

indique les dépenses considérables
ncourues pour arriver à soil 6zéCU-

tion.

ETAT No 14
DÉPENSES INPUTABLES AU CAPITAL.

Remboursement de l'ancienne créauce de
Union f-Joseph,

dunt le 4 avril 1879, $ 500
le 19 janv, 1884, 1,500 S2uv

Remboursement
au propriétaire

de la baronnie de
Lougueuil...... 519.85
ntérét sur ice

6928 578.51
Frères. 600
 

 

sssavsecaeos 1190.17
 

1810.66
11.482,78

Ce tubleau tadique douc une dé
des objets

7,000.00missaires esl de

 

 

Les commirsaires onl douc
épargné sur Jo revent
urdingire ..... . 8 4,432.78

des us.
L'état suivent fait voir que lout en

ccomplissant tes améliorations dout
| est question, les commissaires out

u maisileuir dans leurs receltes et dé-
woses ordinaires, un équilibre satis-

   

faisaut,
ÉTAT No 2.

Recelte et dépense de lu commission
depuis le \er juillet 18.3 au 20
mars 1881.

Bal. en caisse le ler juillet 1554 § 135058

Perception sur co-
isation de 1883 1376.69
Perception sur

Perception sur
taxe «pécisle… 274.62

8064.92 

 

4 5
vastor à été élu sur son adversaire Résribtion elle 466.85
M. Ferté, wuvire de Ste, Eustache el, 0 l’Acwiémie… 201.96
cons ro our indépendant, par ane) goo écoles com:

wajorile ae 173. tunes... ..…... 548.46
Nos amis out done remporté Lois — 8454

vomtés aur quatre. Emprunts temporaire. 777
—— ' Revenus contivgentr...... 48.49

La Bession Locale. 4508.56
i

La session de uolre législature lo-i DÉPENSE. 044.08
cais est ouverts er le #7 nara.
Nos depuies voml, en arrivaul,

constate: de visu. un changement as

Remise cotisation et taxe
spéciale...
Sur émoluments des Frè-

 

 

sez uotabié dans le personnel du

|

res ile l’Académie... 140

ministère gior régnait lors de la der-: Sur émoluments des Du-

aière -vssion. mes de ln Congrégation. 200

Eu effet, à lu place du M, Mousseau pomboumemontdeon i

dont «à s'ecl lébartassé euen faisant dette, intérêt eb capital. 1690

ou Jupe et qui par ses nombreux! sur salaire du See.-Trés.. 80

faux par, ses machinations peu sevu- | Remise d'emprunts tem-

puleuses et son wsouciance coupable, |poraires..... . A

pour la dignité de notre province,
Lorsqu'il élait - nef du gouvertement,
ta chambre aix à se débattre aujour-
d'hui contre Je fouguenx et bruyant
député de Montréal-Est, M. ‘Taillon,
sui sera le frader de l'Assemblée. De

worle que tius régisiateurs, malgré le
changement au-able, ze trouceront
en [ace d'honiu vs de la même valeur

que ceux pré virnnent de disparaître,

Quand au premier ministre l'on.
M. Ross, il se coulentera d'assister,

daus lu galerie «les couseillers, aux
tormidables raclées qu'infl-gera à ses

collègues (1 à lui, la loyaie appusi-

tion de Ba Miyr-té.

La Mmerve aunongçait, il y à quel-
ques jours, que la préseile session

durcrait jues wpe de faire voter
Les subsides po.ensuite sajourner.
Elle compliant robablemnent, en di-

sant cela, es la députalion libérale €

(qui, CLOYONS "604, se permettra de
secouer hardunrwt l’hydre ministé-
mel avant de consentir à lui accorder
sn surcit pour achever l'œuvre né-
facla et démirra 1 avvice si bien cow.
mencée pai dus devanciers.

-——em

La chambre a ri le grand cœur, dit
l'Mecieur, loraque M. Blaka à cité une
conversion de M. Bualing du Mail
avec Sir Hector. Lans catte couver
sation, co dernier so disait personnel

lement ea faveur da l'incorporalivu

des orangisics, lutl en se prouonçant
coutre pour suivie l'enseignement
des évêques, Sir Jolin, lui, d'après le
même, voulait imposer le bill même
À la prov.nce de Québec. Ni l'un ni
l'autre n'a nié lorsque celle conver
sation à élé citée devant la chambre.

b

d

Contingents

Revison des livres.
Compte du combustible.

Intéréts
NOUVEAU .... ogy vesersans

Balance en caisse lo 20 mare 1884

Kn caisee actuelle ...
Taxes échues et susceptibles

Lutérêt cur dette
Bauer

sident des comm

   147.67
12092
247.50

 

sur emprunt

210
— 4627.18

118.92

$4644.08

Comme on lu voit par cet exposé,
‘exercise des neuf premières mois de
aunée courante, pendant lesquels

les commissaires ont effectué le rem.

oursemeut d'une delle de $10,000,

se sole par un surplus de 810692,
Hyadonceu epargue peudunit cette

seule année de $1,500,

Voici maintenant exposé de la
epense probable 4 eucourir du 2C

wars courant su ler juillet prochain,

Avorn ;

vere $116 92 

de collection sous un
court blaine 2500 08

$2616 92
Dévansk,

Bal. de la subvention des

Dames de la Congréga-

Lion... 200
1d. des Frères de l'A

cadémie….….…….…..  SCU

  

 

   

Prix aux Elève: …
Bal, du ralaire du

Sec. Trés... 40
Comptes courants 75 1448 00

Surplus probable $1168 92

Après cet exposé donné par le pré-
issaires, l'assemblée

 

N ECOLES ado i 8 la résolusionidopla  ununimemen

’ suivante

Nos commissaires d'écoles avaient

invité les contribuables de cetle ville
Ase réunit vendredi dernier pour

entendu l'expo-é de la condition

actuelle de us écoles pubisques et de
ia position Uuanciere Je la Commis.
sion.

Le président, l'hon. M. Marchand,
après avoir duré un détail dés tra
vaux accomplie depuis deux ans et
des progre- «b'enus au point de vue
de l'enseignement, fit lecture de l’ex-
posé firuncie: dont Où lrouvers une

reproduction ci-après. LI dit voir que
tfor.némont aux instructions reçues

les contribuables, dans leur assem.

blée puvlique du [0 Avril 1882, les
commissaires se sont mis vigoureuse-

1 Pro r M. La. Molleur, secondé
parPr

tes de ls Corum
cipal
bide sat satisfaite de Is ponit.
de nos écoles, et voit avec plaisir que les
commissaires d'école ont agi avec asses
de prudence, d'ésnnontie et d'intelligence
pour avoir

4;

Qu'aprde avoir examiné l'étai des con;
ision Scolsire de Is runic

lité de Ia ville de Jean, ostte aseera.
fon financière

doté notre ville d'édifices du
rande valeur et être restés en état de faire

fice À toutes leurs obligations,sans étre
obli fa d'augmenter fa taxe scolaire,

©

-

Nous devons ajouter que M. ie pré
sidel des cwmmissaires en rendaut

compte des prourès oblenus, ve Di un
devoir de rendre un lémoignage bien
inérilé au généreux concours apporté
aux efforts de la commission, par les
Frères des Ecoles Chréliennes qui,

 

pendant les travaux de réparation,
out Nes voulu coutribuer uussi de
leurs propres ressources, pour un

montant important.

 

. Quel mimistére.

De la Patrie :
Le ministère Ross, par sou ineptie,

son indolence, sa trahison des intérêts

de la province, s'est rendu indigne de
confiance. li à enoine mérité du pu

blic que le ministère Mousseau, ce
Qui n’est pas peu dire. Da lampe à

sutre le ministère Moussedu prenaient

les dehors d'un gouvernement sé
rieux. Ils avaient au moins le bon

sens de ne pas Javouer des embarras
désolants el de siuver les up| areaces.

M. Chapleau prétendit toujours, sui
vant en celà la politique de M. Lan-

Helier, que nous devions faire valoir

nos réclumalions contre le gouverue.
ment fedoral. M. Mousseau soutint
que la io: des licences élait du ressort
du gouvernementprovincial.

M. Ross, lui, laisse le gouverne-
ment fédéral plumer la province et sl
value en sigue d'approbation lorsque

sir Joho nous impose la loi des licen-
ces.

M. Langelier, trésurier sous le règne
libéral, rotisa du gouvernement fédé
ral $500,000. Il avait la promesse d'ob

tenir encore $300,000,l'aunée suivau-
‘e, el tlous aurions eu uue balance
de plus de $300,000 & réclamer.

M. Robertvon, dans son d.scours

de Sherbrooke, à dit que, loiu de ré
clamer, 1 va 1econnalire le gouver

nement féderal créancier de la pro
vince et lui payer l'intérêt sur sa pré

Leudue créance.
M. Chapleau ne vest jamais montre

ausss lâche. [Lu toujours comme M.
Laugelier maintenu la créance de la

province.
Out, notre positios est moins envia

ble, moins digne, Certainement plus

humiliée, que sous le minisière Muus-

seau. Le Courrier du Canada s'éveriue
à démontrer qu'il y à eu du change
ment de régime ec que Île cabinet ac-
tvel échappe à l'inflneuce du sen‘ea-
lisme.

Mais au poiut de vus pratique
quelle est lu différence ?

Etre dépouillé jar M. Sénécal ou
dire depouillé par le gouvernement
fédéral n'est ce pas la môme chose ?
C'est blanc bouret et bounet blanc.

M. Chapleau a livré le trésos à M.
Sénécal, M. Muusseau a continué lu

tmême politique. Ces deux ministères
cris ob mis au mode par M. Senécal
subissaient ses volontés.
Aujonrd'hai, M. Ross ne poitet-il

pas volontairement le joug de Sir
John ? La positiou est piuu déplorable
parceque autrefois nous subissions

une dictaturn provinciale. Nous étions
pouvernés par M. Sünécal, mais ces
choses ge passaienten famille, dans
la province. Aujourd'hui, c'est le joug
des aulrus provinces que M. Boss im-|
pose eur {ordre de Bir John. C'est le
mitistère fédéral dans lequel la pro-
viuce compte quatre représentants

«ur treize qui nous dépouitle et qui
subslitue la joi fédérale aux statuts

provinciaux.
Sous le triumvirat Chapleau-Mous

seau-Benécal nous perdions nos ri
chesses mais uous concervions nos
libertés,
Aujourd'hui nous n'avons aucun

espoir de recouvrer nos richesses
parce gue les cewplices du pillage

sontles collègues de M Ross, et l'au-
tonomie provinciale est us mot vide

de seus. Nos libertés elles sont à vau
l’eau : c'est lu ministère fédéral qui

gouverne, c'est lui qui commande à
des ministies assez ramoliis, assez
étiolés, pour se soumettre humble-

ment.

 

0

DESTITUÉ.

De l'Union de Canton de l'Est, jour-

nai couservaleur:

Lu gouvernement fédéral vient de

destituer l'hon. M. Fabre comme sou

agent à Paris.

M. Fabre n'est douc plus que l'agent
du gouvernement de Québec avec un

salaire de 62,000.

Nous espérons que la province don-

nera bientôt congé à M. Fabre et suu
vera ces $2000.

La double nommalion de M. Fabre
à élé une prime girouettinue politi.
que. Cet homme a craché sur nos
gloires les plus pures; il a8 encensé
nos ennemis ies plus acharnés; ila
tourué sa culotte à l'envers une fois
au mois par mois, et c’est l'homme
qui nous représeule à Paris, qui a
mission de noue envoyer des émi-
graute français.

M. Fabre ril de nos gouvernants,
mange notre argent, s'amuse comme
un paclia à Paris à nos dépens et nous
irions laisser faire cela.

Puisqu'on vent faire du retranche
ment à Québec, qu'on nous retranche
M. Fabre et au plus vile.

_....
L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

M.lu Dr Larocque, sergent-d'armes,
a su l'obligence de donnerà la presse
de Québec, les reuseignemens sul-
vante:

A la droite de la présidence siège
ront:

1ère rangée de sièges— l'honorable
M. Blanchet, secrélaire-provincial ;
l'honaorable M. Taillon, procureur-
général; l'honorable M. Fiyun, com

issatre des chemins de fer ; l'hono-
rable M. Garneau ; M. ls Dr Martel et
l'honorable M. Beaubien.
Ze rangée—NM. Faucher de Saiot-

Maurice, Nantel, Déjardins, Aseelin,
Duhamel, Deschènes,, Burgevin et

 

    

  

36 rangée—MM.F. X. Archambault| 5 Char, « La Grande Hermines
Marcotte. Trudel, Caron, Robillaré,:6 Char, Jacques-Cartier el compas
Dorais, Leduc et Martin.

Bance de travers—l'honoradle M.
Wurtele; MM. Picard, Desauluiers,
Poulin, BuHilaire, Frogesu, Owens
oi Spencer.
A la gauche de la présidence, siêge-

ront:

1ère rangée-—M. Stephens, l'hono-
rable M. Marcband, l'honorable M.
Mercier, l'honorsble M. Joly, l'hone-
rable M. Irvine ; MM. Watts, 8hahyn
ot Cameron.

2e rangée—Rinfiet ; MM. MeShane,
Gagnon, Lemieux, Demers ot Beruard.

de rangée—MM. B:ruatches Poupo-
re, Carbrey Duckett, Sawyer ot Thora.
ton.
Bancs du travers—MM. Lavailée

Charlebuis, Audet, Casavant, Gautbi-| 13
er, Richard et Paradis.

Les sièges de Laval, Châteauguay,
DeuxMoniagnes, Jacques Cartier el
Trois Rivièras sont à uccuper.

Ii a6 trouve situés à la gauche du
président.
Ouatteud le jugemen: dans Laval
ut ue sera pas représenté ant que la

aécivion de
ue.

-_-

—La législature d'Oulario à été
prorogés mardi dernier.

 

Demain aura lieu À l'Université
Laval de Québec, une séanca de la

sction {française de la société royale
du Canada | branche de littérature,
d'histoire et d'archéologie |-

Les noisde l'honorable F. 4. Mar
chaud, et de MM. L H. Fréchette et

Benjawin Bulte, sont inscrit sur la
lisle de ces agapes littéraires.

—
Le Star rapporte que lors de la dis

cussion sur Ia loi des licences, M. Bla

Blake a traversé la chambre pour

rameltre à M. Aldéric Ouimetle sous
amendement que ce dernier à proposé

ensuile.
——ee

Le Canadien, journal conservaieur,
dit:

Lattitude de M. Blaka a une im-
portance qui n’échappera à perscnue,
et qui mérite de la part de tous ceux
qui onl iles idées conservatrices di
gnes de ce nom, une attention spé
ciale :

Le Bas-Canada est d'accord avec le
chef de l'opposition :

10 Sur lu question des sociétés se-
crètes.
2o Sur la question de l'autorñonie

des provinces.

Deux questions sur lesquelles il

existe une division profonde entre

nous et les tories d'Oatario, qui sont
partisans Je la centralisation et ds
l’uion législative.

ÎL n'est pas surprenant qu'un lort

courant de sympathie s'établisse dans
totre province pour M. Blake. Nier
l'existence de ces sympathies, c'est
prouver que l'on na connait pas l'opi
nion publique.
Tant que sir John restera sur la

scéus il pourra peul-être, grâce à sa
prodigieusesonplesse, maintenir daus
une union relaljve les élément dispa

vâtres aux juels il command» aujuur-
hui. Mais lui disparu, une eulente
des conservateurs du Bas-Canada
avec M. Blake s'effectuera, s'imposers
dans l'intérêt général.

—_————

NOUVEAU SANCTUAIRE.

 

 

Une cérémonie religieuse à eu lieu
jeudi de la semaine dernière,à l'écule
des frère de la Doctrine Chréticnne &
Montréalà l'occasion de la dédicace de
la nouvelle chapelle érigée au coin des
rues Lagauchelièzeet Côté.
La céréinonie a été présidée par M.

l'abbà Sentenne, curé du l'église
Notre-Dame, assisté de MM. les abbés
Desrocher et Leveillé, ’
Quiro les Frère et les élèves, un

grand nombre de personnes qui
avaient été invitées à assister à cette
céremonie étaient présentes,
La partie musicale de la [dle était

sous lu direction de M. l'abbé Dero-
cher et je l'un des Frères de l'établis
sement.
La nouvelle chapelle mesure envi-

rou denz cents pieds de longueur el
quand elle sera terminée ce sera une
es plus belies de Cette ville.

ame
UN VOTE.

Le résultst du vote sur la bill des

orangiste se résumu- par province

comme suit:

Outario : pour 45, contre 34.
Québec : pour |, contre 60.

Nouvelle-Ecosse : pour 7, contre, 9
Nouveau Brunswick : pour 7, con-

Lre 6,

lle du Prince Edouard: pour |,
contre 5.

Marntoba : pour 2, contre |.
Colombie Anglaise : pour 5.

Sous le rapport politique, le vote

peus se classer de la manière suivan-
te:

58 conservateurs pour le projet de
loi et 57 contre, 10 libéraux pour,
48 contre.
—

LA SAINTJKAN-BAPTISTR
A MONTREAL.

Le programme de la proc syon—un
bureau de renseignements —La sails
Suint Jean Baptisle—Messe en plein
air, ,

L'organisation de la fête nationale
du 26 jui avance rapidement. Déjà le
programme de la procession a 816 ar.
rôté et on s'occupe activement de di

verses autres questions qui sont du
plus grand intérêt pour la nationali
16 canadiennefrançaise.

Voici l'orêre de la procession :
1 Escouade de police, dix de front.
2 Comuuissaire ordonnateur à cheval.
3 Bannière Baint Jean Baptiste.
4 Groupe de Sauvages Abénaquis,

À pleds, voyageant avec armes,
canots, etc. Cabane de Biuvages
dans la forêt, gniante, agrès de

 

  

  uon-conients de ve melire à l'étroit Brousesau.
he, poisson fumé, feu, etc.

Perede musique.

a Cour ne sera pas ren |

@UOUA prenant porsession du Gu-
nada au nom du Roi de France.

7 Premiers colons, fusils au dos.
8 Char, première inaison du Catiads,

construite en billots et au milieu
; à l'intériqur on voit

a femme préparant le repas, en-
fant jouant, feu sur foyer, une
croix, lit dans un coin; au de
hors, peaux suspendues à d
arbres, etc, homme et garçons
de 12 ans affilaut une hache, etc.

9 Char, Champlain, [grande figure),
Sauvages soumis,

10 Char, moulin à vent, avec mes-
niers, elc.

WH Char, Maisonneuve, [grande figu

  

   

re).
12 Doilard et ses compagnons

1 Voyageurs canadiens, partant pour
voyage en cauots.

, 14 Balaberry avec voltigeurs cana-
! disns.
15 Char industriel, St. Jean-Baptiste

avec garde d'honneur.

M. Frangois Benoit s'est chargé
|d'ua bureau de reuseignements ot a
! été autorisé à louer une satle conve

uable à celle fin.
Le comité de la salle nationala dit

pqu'il serait plus opportun, pour le

, moment, de louer d'une manière per-
! manente la salle du Cabinet de Lec
{ture Paroissiale d'ici & ce que la so-
ciétlé puisse disposer de fonds suffi
sants pour acheter un terrain et y bâ

Lie une construction en rapport avec
les besoins de la société.

M. L.O. David a proposé que le
comté de la salle nationale soit prié
de ae mettre en communication avec

iles officiers du club de raqueltes de
Montréal, pour discuter et décider
v'ils ne pourraient pas s'entendre au

sujet d'un éditice commun,
Adopté.
Il est aussi résolu :
Quel'ordre de la procession pour

les paroisses dépendra du char qui
sera dévolu à chacune d'elles, les
moyens de constater quel char sera
aitisi dévolu à chacune devant dire
décidé à une tévnion des présidents
des sections.

Toutes les paroisses et les villages
du Cunada Français sont invités a
assister, ou & se faire représe. ler, A

lu célébration du s0ième anniversai
re de la société St-Jean-Baptiste.

Qu'un crédit de 8100 soit ouvert au

comité des invitations pour les dépen
ses contingentes de ce comité.
Qu'un comité spécial composé du

président général, du secrélaire géné-
ral, des présidents ek secrétaires des

sous comités et du chef du bureau

des renseignements soit nommé pour
préparer le programme des fêtes de
la célébration des noces d'or de la
sociélé, cb que le quorum de ce comi-
té soit de cinq membres.
Le comité du la messe à fait rap

port qu'à la réunion du 16 macs cou-
rant, il a été unanimement résolu
que, vu la circonslance toute excep-

tionnelle, cetle année, du 50ième an
niverraire de la Saint Jran Baptiste,
et l’afluence considérable de person
nes alteudues à celte occasion,et pour
donner plus d'éclai À la fête, la messe
soil dite enplein air, à tel endrois
qui sera chossi en lemps opportun,
Mgr Fabre officiera.

— - —

Nouvelles générales.

—H y a eu 176 faillites aux États-
Unis, cette semaine.
—Les scieries à Montmorency ne

seront pas mise en opération l'été
| prochain.

-—M, Rykeit, M. P. de Québec, qui

temps, est relourné chez lui.

—Les habitauts de St. Sauveur de
Quebec, vont entreprenirs une guerre
aux chiens iuuliles et vicieux de la
localité.

—Ondit que Kennedy, un de ceux
ui sont accusés de l'assassinat de
Bach est sorti récemment du péni-
encier de Kingston.

—Thomas Best et Patrick Sullivan,
restaurateur de Turontn, untété arré-
tés sous l'accusation d'avrir outragé

j Mary Kelly.

La manufacture de MM. E. et A
tlle à Little River, fabrique

maintenant d'excelients vins blancs
al du vinagre.

—Les eaux de la rivière Sun
Flower, à 350 milles de Vickeburg,
Miss, sont de 4 pouces plus hautes
qu'elles n'out jamais êté.

—William Baird, cultivateur, de

 

 

 

J. Bweetmau. marchand de Fordwich
pour avoir séduit sa jeune lille.

—Le fret est en si grande abondan-
ce à Kingston, que la sompagaie
«Kingston & Pembroke Railroad »
est ubligée Jv se servir de convois
spéciaux.

—Les marchands de charbon de
Québec demandent au gouveruement
fédéral de décider M. Costiganà aban
dounor son bill pour lu pesée du
charbon.

—Ou mande de Savannali que le
feu a détruit la barque anglaise
«John Boyd» et deux milles balles

, de coton évaluées à $98,000. Les assu-
rances couvrenl les pertes.

—La mer u démoii le navire «ori
lawe ayant fail voile de Québec pour
Greenock, en novembre d:roier ot

| s'étant échous à la poiuts Savoyarde,
‘Terraneuve. On à pu sauver une par

i tie do la cargaison.

—Toul fait prévoir que les opéra.
tions du commerce de bois, à Ottawa
seront importantes cetle année. Une
scierie due Chaudières a déjà vendu

ur $100,000 à une maison aux
\ate-Unis.

o-Vingtsergents du bureau de la
Buerre, Madrid, oct élé congédi
sous soupçon d'avoir divulgué
coulenu des documents échangés en.
bre le bureau de eres ot les com-
mandante dans provinces.

—Les iraprmeurs de la Russie, &
Londres oni la presse la plus rapide
ui eziste. Elle imprime 24,000 fouii
‘es par heure.

    

 

  

 

 
avait été malade pendaut quelque-

Fordwich, comté Huron, poursuit J. M

 

—Un sérieux accident est arrivé à
uébec, dans los ateliers du Canadien
« apprenti du nom de Simard, par

imprudence, s'est fait prendre dans
les roues d'engrenage ota regu de
graves biessures.

—Vu la grande productilith du sau
mon, de la truite et du poisson blanc
dans les lacs à l'intérieur du comté
de Frontenac, le gouvernement, ce
printenips, va ¥ jekr des œufs de ces
différents poissons, provesani des
viviers de New Castle et Sandwich.

—Le coroner Woodward a terminé
son enquête à Sherbrooke, sur le
corps de Wellington Ward, de Capel
ton. Verdict: «mort causé par poisou
violent administré au défunt par sa
femme Malina Lathrope.» Cetle cer-
Gière à été écrouée en attendant son
procès.

—Les immigrants hongrois, à Ma
honey City, Pe, se plaignent de la
manière brutale dont ils sont Lraités
par les agents. Cue enquête est ius
tituée, et on à constaté que 300 per
sonnes avaient élé entassées comme
des animaux dans uns vingiasie
d'écuries où bommes, femines et
enfants vivent au milieu des ordures.

—les commandant des pavillous
noies à offert une récompense de £ 16
par tête de soldats français el £ 23
pourcelle d'un officier.

—Sidi Muley, le sultan du Maroc,
vient d'épouser sa 1,000ème f-rmme.
Ko apprenant cette nouvelle, les
mormous ée sentis humiliés.

—M. W.H. Lynch, de Danville,
homme d'expérience dans l'induetrie
laitière, prétend que les cullvaleurs
perdant le moins cing millions de
dollars, chaque année, en faisant du
beurre de mauvaise qualilé.

-—Après avoir entendu les cruses
d'Ontario, ls Cour 8 :préme a ujour-
né ses séances au ler avril prochain;
elle pronoucera alors ses jugewents
dans les causes actuellement prises
en délibéré.

—Le gouvernement a décidé d'éla
blie un sysibème d'échange el de
maudais poste entre la France elle
Canada ; il sera mis en opération
bientôt.

La Banque d'Hochelaga doune avis
d'un appei de fouds de 10 pour cent
sur le capilal souscrit de cette inetitu-
tion. Ces fonds devront être versés le
22 avril,

—Le gouvernement fédéral a signé
une convention avec le Danmark el
l'Islande, pour l'échange de mandats
postaux.
—À une des dernières séances aux

Communes, M. Bossé ayant commen
cé à parier un Anglais, lorsqu'on lui
a crié du haut de la galerie : Parlez
donc français !

—Le coliège des cardinanx a déli
béré sur la question d'opportunité du
départ du Pape, de Rome. Ou à dis-
culé aussi la question de savoir si le
rochain conclure serait convoqué eu
talie,
Le Pape n'en viendra à aucune dé-

cision sans comsulter les puissances

Le Nouvelliste pretend sans sourcil
ler que, bien qua Bir John soit l'en
nemi des catholiques et qu'il protège
teurs pires conemis, ce v'est pas une
raison pour que la province de Qué-
bec l'abatdoune. '

—M. L.U. David doit commencer
prochainement la série des conféren-
ces qu'il se propose de donner dans
les principales villes du Canada, sur
les évènements de 1837 38. M. David
à dans ses cartons une histoire com
plète de cetis période agitée.

—-Mercredi soir, madame as
Schæifer, d'Oakland, devint fotle à ta
suite de la mort de l'un de ses eufants
et elle coupa la gorge à son bébé,
puis se fit la même opération À elle
même.
Lorsque son mari arriva à la mai

son, ei qu’il viteu femme.etl'enfant
morts, }l fut frappé de folie, et tenta
dose suicider, mais il en fut empb-
c
Mme Letrolli, qui fut témoin de

cette scène d'horreur, est aussi deve.
nue folle.

—_Ouse rappelle qu’en juin 1883,
te slip du quai Champlain s'efronda
au moment où un cerlai nombre de
pélerins de Bte Ange y passait. Mada
me Edouard (Guenette de BL Henri
fut-entraînée dans la chute, el se
fractura un pied.

Elle institua une actién en recou-
vreinenl de dorumages conire ia cor
poration de Québec. M.lejuge Ca
saulta condamné la corporalion à
parer à madame Gu:netle 8900 et les
cals. ;

—Le 6 du courant, l'éminente ar-
tiste américaine de l'Opéra Couique,
Melle Nevada, est entrée dans le gi-
rou de l'église catholique en recevant
le sacrement du baptème. Celle céré-
monie à eu lieu dans la chapelle des
RR. PP. Passiounistes & Londres.

Calle année la station du Carême,
à l'église paroieæale du Sacré Cœur,
au Castrum Pretorianum, à Rome, à
été préchée par le Rév. P. D. Joseph

arie Perci, missionnaire apostoli-
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Francois de Sales.

—Noinbre de malades internés à
l’hôpital Notre-Dame Montréal 10  

   

    

  

mars (884 39
Admis durant

sant le 17 mars 1884 ....... 4

79
Sur ce nombre, ont été con.
Sod “

Est décédé . ‘.
Restaient & l'hôpital le 17

[LT], SOPOT,
— 71%

Malades qui out reçu des soins
au dispensaire général...... 188

Matudes qui ont reçu des seins
au dispensaire pour les af-

, fections des yeux et d
| oreille 136

Grand Total .. 403

—Pater Edwards, de Preston Hol
low, à tué sa femme, puis à tenté de
ve suicider, Les voisins tro svèrent
mademe Edwards gisant dans vue
mare de sang sur

lui-même
je sang s'échapi

lessure. Les meubles éluisnt

        

de gros ciseaux, un rasoir st un inar-
teau, tous ce : arbicies élaient couverts
desang. Madame Edwards ava
orge coupée etle crâae fra
‘une munière horrible. Elle êtail

de 74 anset son maride 75.

 

   warde éjait un cultivaleur à l'aise

ie, do la Congrégation de Naint-| 6°

 

mais il avait lu passion de l'opium,
el l'on sup qu'uie dose trop forte
l'aura rendu fou. line succombera
pas à sa blessure.

—La commerca d'exportation de
nos animaux en Angleterre ve déve
loppe chaque anuée. On calcule qu'il
à êlé expédié des ports de Montréal.
Québec ut Halifax 231,407 dies de
bétail depuis 1878 jusqu'à la fn de
1883. L'an desnier, ls moyenne du
prix à éléde 8105 par lols pour les
anunaux engraissés dans la prairie el
l'etable. De sorte quelu tolal des ven-
les représenterait une valeur de 824,-
001,035,
H à été exporté, ea outre, dans la

Grande Bretagne, de 1878 À 188$ ia
clusivement, 456,081 moutous.

—ot déweetive Cig Mars de Mont
réal apprit qu'un enfaut nouvean né

sur la rue Louis Ilypolite, Munitréal,
L'agent de police travailia de suite
Celle Cause et appl ce qui suit:

Mardi la femme de M. Guillaume
Brouze était à laver dans sa maison
lorsqu'elle se seutit malade et donna
le gr & deus filles,

eux voisines, Mme Barbeau et
Mme Gutzot, firent ander le Dr
Dagenais qui arriva après la mort de
l'uu des enfatlsel reparlit après avoir
coustate qu’il n'y avait pas de danger
pour La malade.
Brouz: qui était arrivé un pou

auparavant prit le corps Ge l'enfant
wort ut te jets dans la (0sse d'aisance.
M. Cuuy Mars ayant raconté ces

faits au chef de police, on décida
d'arrêter Bronze. Ce aui fut fait.
Le prisonnier avoua avoir fait dis

paraître lu corps de sonenfanttel que
mentionné cihaut, mais il dit que
l'enfant était
Jetô daus la fosse d'aisance.

—Madame Marie Lang, âgée de 40
ans, blanchisseuse, est sortie de su
résiderv«, coin des rues Campean el
Lagauchetière, Moutréal, eu brull
väusé pur des ivrogues qui se cha-
mailluient dans la rue,
La panvrefer ine avrail mieux fait

de rentier immédiatement chez elle,
car Où suit que, dansces Circonstan
ces, ce sont souvent les spectateurs
iuotfensifs qui reçoivent les coups.
Une bouteille brisée, iancée par

un des combaltants À son adversaire
wauqua soubut et l'alteignit et pleine
figure, lui crevant l'œil droit et lui
infligeant d'autres blessures graves.
Pour comble de tmaibeur, cette

femusie était déjà borguede l'œil gau-
che, de sorte qu'elle #6 Lrouve main
ienaut à avoir complètement perdula
vue,

—Læ 10 du présent mois, Léandre

sou état, mais actuellement embou
teilleur, est arrivé ivre chez lui, rue
B:audry, Montréal, u cassé le nez à
4 [zine d'un coup de poing.

Celle ci ful lrouvée, par des voisins,
baiguant dans son sang. De peur
d'être la victime d'autres mauvais
traitemeuls elle ne dit pas vu mot de
la chowa sa famille.

Lundi, le 17, Mme Collard, de Lon-
Bucil, à racouté ce fait à l'agent Guny
Mars et a ajouté qu'elle ne youvait
pas aller voirsa sœur parce qu’elle
craignait M. Gervais,

L'agent Cinq Mars a obtenu du
médeciu qui avail soigné Mme Ger
vais,uu certificat, alwstant les man
vaislrsilements dont elle avail éw
victime et a arrêté le mati brutal,

—La fréquence des morte subiles a
été remarquable depuis quelques
jours à Moutréal. Aujourd‘Lui, nous
avous à en signaler (rois.

ans, nommé Bridget MuNignt, veuve
de Jobut Ailan, s'est aflaissée et n'a
eu quele temps d'indiquer à des pas-

medialoment après.

— Maiame Julie Courtemanche,
épous: de M. J. ©). Bourret, Agée de
41 ans, est uussi morte subitement.
Elie avait bien soupé el ne paraissait
pas malade lorsque vers dix heures,
elle fut prise d’un étouement. Un
médecin [ut appelé mais ue put rien
fare, Madame Bourret expira un
quart d'heure après.

Le médeciu à déclaré que ta mort
avail été causée par une maladie de
cœur et il n’y Pura pas d'enqudte du
coroner.

—Uncocher de place du nom de
James Cannonest arrivé chez lui, et
a mis son cheval à l'écurie, pendapt
que sa ‘emme lui préparait tin
«punch,» car il ne se sentait pas
bien. Voyant qu'il ne revenait pas,
la femme alla voir et le trouva mort
dans l'écurie.

+

CRIME EPOUVANTABLE.

La cour d'assises du Lol vient de
consacrersept audiences aux dédats
d'une offaire quia causé À Caliors
et dans la région un relentssempnt
considérable, El s'agit de l'assassinat
d'une pauvre femme de cinquante
quatre ans, la veuve l’ayssol, gai a
êlé jntée vivants dans le Lot, nonloin
du pont Valenté, à Cahors.
La veuve Payssot habitait au villa
de Larroque avec sa fille et son

gendre. Elle alla, sur l'ordre de ce
deinier, cherche au bureau de Yerno
lis, où elle possédait une maison et
quelques arpents de terre, un ustensi-
La de ménage qu'elle devait apporter
le lendemain à Larroque. Daus {a sub.
rée vers neuf heures, 815 individu vint
lui atinoncer que sa fille avait fait
uue chute dungereure ot réclamaitses
soins. La mallieureuse, ne soupçon
nant «ullement que cetle nouvelle
étail fuusse, n'hôsita pas à partir avec
Je messager. Uue heure Après, on en-
endait vaguement des cris de délresse
aux environs du pont Valentre, C'est
ia veuve Payesnt qu'on noyait !

Dus “que cette disparition Çut connue
la rumeur publique accusa immédi
atement le gendre, on sieur Alagard,

 

 

d'ôle l'organirateur du gueta; el
M'auteur principal du crime. Il avait
plusieurs fois proféré pupliquement
des menaces de mort conlrasa belle
mère,el celle ci, se plaignant des bru.
talités dout elle était fréquemment
l'objet de su pack, avait dit maintes
reprises 2 des voisins * qu'elle #e sa
vais condamuée à mork *

Des questions d'intérêtélaient l'uni-
que cause de la mésiutelligence qui
régnait entre Aa: et la veuve
Pagsot, En 1679, oct avait fait
donation à sa fille de lous ses biens,

a condition d'être nourrir #4 lo
gée. Mais elle avait stipuié qu'au cas
où la vie commune deviendrait im-

  

   

  

 

488 possible,il lui serait servi une pensi-
Ou annuelle de 250 fr. Une hypolhè

 

 ue prise par elie sur jos biensfaisant
} b oude donation garantiseait l'oxé-

 

sauls sx demeure. Elle a expiré im-!

avait eté jelé dans unie fosse d'ausance au

mort lorsqu'il a êlé Ea

Gervais Agé de 37 ans, cordonnier de| p,

Vers neuf heures une femme de 35] Œu

cuilivateur, âgé d: trente cing "ane,| P

Vendredi 28 Mars 1884

cution de catte clause. Or, maintes
fois, Alazard, qui eût voulu vendreia
propriété de Veruois, avait demandé à
sa belle-mère de donner main luvée
de cetta hypoihèque. Il s'était heurté
obstiné, qui l'avait, ea dernier lieu,
excipéré.

Alazard fut arrêté, et avec lui un
de ses amis, le uommé Bénays, jeune
homme de vingi cing ans. C'élait Bé
nays, pensait-on, qui était ailé porter
À la veuve Payssot la fausse nouvelle
À la suite de laquelle elle avait quitté
Vernolis. Devaut la cour d'assises,
sous deux ont protesté énergiquement
de len inuncence, mais les dépositions
ont été accablantes pour Alazard.
Reconou coupable avec circonstau-

ces alténuautes, il à élé cua lamné
aux lravaux forcés à pérpétuite.
Quand à Rénays, su participation

an guet-apens et ail Crime n’a pas paru
samment démontrée au Jury, et

il a bénéficié d'un verdict d'acquite
ment
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—COMMERCE.

Montréai, 19 mars 1886.

FARINES EN BARILS P. 196 lbs

Bupérieurs ‘extra. à vw
Extra supertie.. à 535
Extra du priviemp © à 500
Hupertine .......... 42 1 00
Forte pour boulanger. 52% à 5080
Forte de boulanger améri-

545 à 665
seu à 475
34 à 300
85 à 35

FROMAGE.—Le prix du fromage n'a
pas subi grand changement, Choisi de
18 à 14e,

MARCHES DE DETAILS,
Légumes :

Patates par poche
Carotte par mino
Betteraves *
Oiguons, par quart
Choux, par douzaine

Fruits:

Ponimes, par bari
Oranges …
Citrons, à la boîte.
Poires, à lu cuisse …
Molons, à la pièce. -

Grains :
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Avuine en poche .... .
Fdvee par minot
Son par 10 li
Moulés…

Viandes :
Bosuf par livre [steak]...
Mouton par livre...
Voau par livre …
Lard pur livre.
Jumbon par livre.
Saindoux par livre. .
Porca ubatt 1s par 100 lbs, .
Bœufau quartier............
Mouton entier, par livre,

Divers :

Sucre d'érable.
Siropau gullon
Miel à lu livre... .
Eufs finis à la doasaine..
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Euis À La calme, par dos. .
Hacdock à lu livres .……
Poisson frais
Beurre frais

Volaities :

Dindes à la livre
Dindes [vieux] au cor
Dindes [jeune]
Oies au couple
Oies à Ia livres.
Canaids à la livre.
Puules au coupl
Poulets du print. p. coupl

Gibiera :
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Bestiauzx :

Bœuf, tre qualité p. 100 lbs
Bœuf, 2me qualité
Vaches à lait.
Vaches extras...
Veaux, lre quali
Veaux, 2me gnalit
Veaux, 3me quel

 

   

   

 

  

  

 

Agneaux, Zine qual
Pores, 1re quali
Pores, 2me qualité.......

Foin et paille:

Foit nouveau 5….s+s 010000
Foin, 1re qualité, 100 b
Foin pressé, par ton
Faille, 1re qualité
Paille, 2me qual
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Corrigé par C R.Cousins AC:
marei de grains.

i
Ï

Fuser Caxanie—
patie cosas ene es $6 768 7 00
|

   

     

  
   

  

périeure extr 57 do
‘extra... 00 000
superfine 640 869
ivrie pour boulanger 620 860
du printemps extra 90 000
forte puur boul, ea 28 320

Fueun Ausmoaite—
choise supérieure extra 6 1U 657
choise XX ieee ieee 000 OÙ
famille trée choisie … 000 0 FC
a " eas 335 300
Biéd'inde per 100 1be,. 1 90 0 00
d’avoine parqnart...,. 525 680
Sarasin paz 107 ile 160 460

Avoine par 42 lbs, .. 38 #0
i r 66 Ibe.. ®» 108

Orge par 80 lbs. « ot
r 50 Ibe ® 1

Blé-d’iode du word so +“ sud 0
Lard mees par quart . #2 00 23 OU
Huile de charton, LU 40
Gros sel cu. se 6 1
   

    

 

  
   

Sel de table,
Graine en sens

 

  sou $ ce
Patntoo. ior sien. 0 80" 10
Œlufa par dousei @ 19 « 0 SN
Poules par souple 0 “100%
Pouiets par couple, 0 “0
Oies par couple 1 80 #* 2
Dindes oo) 1 60 4 0
Beurre frais par 03 “0B
Beurre oslé par 0 16 « 0 2
Baindouz Tha, 0 is « © I?
Lerd irais par 100 806 “8 0
Bæufpar 109 Ibe, 5 00 “% 0
Bols par 100 bottes 40 8 0
Baiills par 140 boties 1:0 “3 0
Bois à corde... 4 00 " 6 NW
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— Le fromage, le 1ÿ du courant,

était coté à Londres à 71 s. le cent
livres.

—M. F. X. Plantes été
vicaire à Bt. Valentin.

—Nous avons eu le plaisir de la
visite du Révd M. Taupier, curé de la
paruisse de Ste Brigide. M. Taupier
est un charmant homme avec laque!
il est toujours agréable de converser.

nommé

 

—Nousavious le plaisir de voir au
chœur, le jour de l'Aunoucistion,
M. l'Abbé Buuduwiu, frère de notre
estimé concitoyeun M. Ph. Baudoin,
caissier do lu Bauque de St. Jean.

 

—Le Dr Griffin à illuminé mercre-
di soir la manufacture de MM. Mac.
douald et l'hôtel Monnette, d'après le
système électrique de la compagnie
bœuix.

 

—M. Chs. Gosselin, gendre de noire
concitoyeu, M. Olivier Hébert, est de
retour du black Hill, après une
absence de deus ans.

 

—M. François Lafond, de St. Geor-
ges de Henriville, a été élu prôfet du
comté d'Ibervitie.

 

—M. J. B. H, Beauregard, nolaire,
à élé nommé de nouveau secrétaire-
trésorier du la ville d'Ibervilie,

 

—Les membres ae la société St Jean
Baptiste de celle ville sont priés de se
veudre à leur salle de réunion, mer
credi prochain, pour affaires impor-
saules.

—Nous ‘avors vu lundi dernier,
plusieurs voiliers d'outardes se diri
geant vers le Nord. La neige, qui en-
combrait tos rues disparait rapide-
mant, et 1108 (ro“toirs sont découverts.
Nous pouvonssaluer le printemps.

 

--8i cela continue tous pouvons
donc espérer que la navigation ne
sera pas relardée dans notre port, La
rivière «at libre jusqu'à 81-Valentin,

--La rumeur qui a circulé à 8t
Jean et dane les paroisses enviroa-
nanles, qu'un meurtre avail été
commis dernièrement prés ia paroisse
St. Césaire, est dénuée de fondement.

— Madame Edmond Marchand
continuera comme parle passé à
étamper, el fournira les suies et braids
nécessaires 4 celle usage à son domi-
cite, No. 32 rue Richelieu.

 

--M. E. Mailhieu, de cetle ville,
informe le public qu’il continuera
commepar le passé à tenir son hôtel,
Américain House, au coin des rues
Champlain et St George.

—Un commencement d'incendie
v'est déclaré à la réridence da M. Ro-
muald Patenaudeluridi dernier. Nos
pompiers en eurent vite raison. Les
partes sont légères.

—Mardi, fête de l'Annonciation
I'Orphéon a exécuté à la messe le
Kyrie et le Gloria de Farmer, le Credo
et le Sanctus de la messe solennelle
de Concaneet l'Agnus Dei de Gounod.
L'Angelus Domini de Miné, à été très
bien rendue jar nos orphéonistes.

 

—Le jeune Lir. Jos. Larocque est
parti mereredi matin pour aller faire
un voyage aux Etats-Unis.

—L'hon, F- G. Marchand est parti
avapl bier pour Québer, afin de
prendre part aux travaux de la Ses
sion qui vient de s'ouvrir.

~MM. Dubuc el Reid, les enire-
preneurs de la bâtisse de l'école Supé-
rieure d’Iberville, poussent leurs
travaux avec activité. Il paraté que
wule la pierre nécessaire pour les
fondations est renduesur les lieux.

 

--M. Guiilet, chapelier, rue Riche
lieu, bloc Larocque, est revenu de
New-Yo:k où il à [ait l’achat du plus
bel assortiment de chapeaux de prin
temps et d'élé qui soil encore paru à
St Jesn. Uve visite chez M. Guilles
satisfera tous les tions les plus enra-
gés do la mode.

 

—Nous accusons réception d’une
publication romaine intitulée Le Mo
niteur de Rome. Ca journal qui est
Quotidien et édité dans la ville éter-
nelle même, nous parait être très an.
lorisé. Ii est également bien fait et
contient des renseignements complels
sur toutes les parties du monde.

 

- «La Cour Criminelle s'est ouverte
Mercredi matin sous la présidence de
Son Honneur le Juge Chagnon; mais
comme le dossier élait vierge de
toutes accusations, l'honorable Juge
& immédiatement ajournée la Cour
au prochain terme.

-—Les Direcleurs de La Bociété
d'Agriculture du Comté de St Jean,
ont achelé au prix de 62,700 de M.
Pierre Beaudoin, fils, de 8t Urbain,

   Comté de Chateaugy un magnifl-
ue élalon de ra sdaie, de
ans fU muis, pesant 1900 lbs et

importé directement d'Ecosse par M.
Beaudin au mois d'août dernier.

—Nons regreltons d'apprendre que
Léou Lorruin Ecr., maire de la ville
d'Iberville, a fait une chute du haut
en bas de l'escalier de sa résidence en
la ville d'Iberville, samedi dernier.
Nous espérons Jue notre ami se réts
bliru promptement de cette chute,

-—M. E. MrConkey vient de rece.
voir ses marchandises de printemps
et d'été et est maintenant prendre
les ordres. Son assortiment compre-
nant lee (weeds, serges eL étofles
françaises est des plus choisis.

—Un jeune bommede 14 à 15 aus
sachant le français et l'anglais trou-
verait de lui comme apprenti
ches M. C. Bessette, chapelinr ot man-
chotinier, 44 «t 46 rue Richelieu St
Jean. On deviase présenter le plus
tôt possible.

 

 

Sœur Bergeron, de l'Hospice de cette ver un monnment à la mémoireds :
ville, doit partir prochainement pou: l'hon. H 8. Fuster,
Montréal, là elle partira vers lu ST HI AUANTHR
fin du mois de mai, en compagnie dr ? To
onze autres Sœurs pour les missions Mercredi, 19 courant, avait lieu à
du Nord Quest. La Sœur Bergeroy 1 Hôtel-Ineu de cette ville, use pro
ui part pour la mission du lac fession religueuse et une prise d'habit,

Qu'Appel, emporter avec elle les presidées pur Mgrl’avèquede St Hga-
regrets de lous ceux qui onteu l'a-, Cinthe, assisté de Mr le G. V. Dufresne
vantage de connaltre les belles qua: le Sherbrooke, et du Rév. Mr Bar
lités et l'amabilité de cette digne, Hard, aumômer de la commuuauté.
religieuse. Out fait profession les Révées

Sœurs Eumma Martun, de St-Hyaciu
lhe, Malvira Ontiguy, de SL, Césaire,
Adèle Lacha elle dite Sœur Marie du
Garmel, de l'Auge Gardien, Marie.
Louise Cabana dite Satur Dubois, de
Sherbrouke, Marie St Pierrag d'ie
Sœur St. Zephirin, de Malborough,
E. M. Alphonsine St. Jean dito Sœur
8t Roch, de Bt. Birnabe,
Out pris l'habit les Delles Catheri

ine McCimbridge, de St-Athanase,
| Malv.na Decelles dite Sœur St, Paul,
de St Damas, Marie Bonin de St.

Grande Réduction— Les prix de, Hyacinthe, Justine Duschènes, de
toutes marchanuises sont grandement: Woonsuket, E-U., Marie Louise Pha-
réduits chez M. Ed. Arpun el en y fai neuf dite Sœur Lagorme, de St. Cesai-
sant une visite vous serez conval.acus ré, Genaie Voyer, de Lewiston E.U,
des avantages extraordinaires qui Caroliue Forning dite Sœu: Ste José
vous attendent. plive, de St. Ours,
Le choix de tapisseries sera encore Le môme jour, au Couvent de Si.

plus varié que les anuées précédentes! Joseph de cette ville, Me le Chanoine
elles prix plus bas. Toutes les nuu- Buruard donnait l'habit de cet Insti-
veaulés du printemes arrivent depuis, tui aux Demoisciles Obeline Fitleau
quelques jours et compieunent entre. dite Sœur Ste Jossphine, de Sie Marie
autres choses voilures et Chevaux en| du lu Beauce, et Siéphanie Touriguy,
bois pour enfants, jouets d'enfants, dite Sœur du S.Sacremeut, de Be
marbles en verre él en pierre, moines cancourt.
en bois, cordes à danrer, petits fouels
ete,

a

—Comume où peut le voir par le!
tableau que nous publions en édito-:
rial, des affaires de nos écoles, les
1 Ccusstions aussi niaises que men-on
Gères portées contre les commissaires |
=, le fameux correspondant de fa.
linerve, tombent d'elles mêmes. Ces

accusations portées par un homme
qui se cache sont done aussi ridicu-
les que leur auteur.

   

LINRABLE

L'autre jour, un bien pénible acci-
dant est avrivent dans notre gare du
chemin de fer. Le conducteur avait
prévenu les voyageurs qu'il élait
temps de reprendre leurs places, el

—Pour combattre les oulardes el
les canards qui ont fait leur appati-
tion,M. Ed, Arpin s'est, pourvu de
munitions qu'il vendra à Bon marché. comme toujours quelques personnes
Le public trouverad ce mages |erarert avoir le temps de se rendre a

unepoudretrés porte, aul re a l'invitation de l'employé. Le train se
A à alité 5 60 cin [| thet en marche et un Jeune homme,
ivre; de qualilé supérieure, iJ, Carrier, de Thetford Mine, tente de
tire. plombs, les capaules, les bour | woutereu voiture pendant qu'une au

, 5 , tre personne en desceud, il perd son
res, etc, son tous de premier choix el|eguilibre el va tomber entre les rails.
À bon marché. Giâce à sa préseuce d'esprit, son sang-

—— howd et son agiltté, le malheureux
Jeune homme allait s’en lirer sans

patderaeSie.3. dummage, quand il foi accroché par

vendre son fonds de magasin et offre | le dos à ue des trains de la voitureblralué à une distance de 25 pasaussi & vendre ou à louer sou maga- et] . , .
sin et sn maison, situés en la ville | 2¥30L guon pat arrêter ls convoi. Il

ï q LY parvint cependant à ce redresser à la
dlberville, le tout À des conditions force du argue et quand ou arriva à

1 501 seconts tl avait ent unpied coupé
| par wie des roues de lu voiture, ses
! vêtements en lambeaux etla peau

   

 

 
 

—M. Arthur Demers, ferblantier,
de St. Rémi, vient d'acheter la pro lécorchéeeu plusieurs endroils. Li a|E,
prigle de M. Léon Duval, siluée sur coutinué son voyage avec le train
la Place du Marché et maintenant oc jusqu'à Sherbrouke. Puisse ce trisle
cupée pur MM. Granger. M. Demers accident engager les voyageursà être
à l'intention d'y ouvrir le premier‘ prudents
mai prochain, uite boulique de fer
blanterie de toules sortes.

r-—.—

Eohos des alentours

SHEFFORD.

M.E. W. Boothe, agricuiteur de
notre loculilé, possede deux jeunes

, laureaux qui auront un an au prin-
temps el dout on Jui préseuls en vain

1873. Cer jeunes animaux sout bien
i accouplés et appusbieunent à la race |
dite : Short Horns. iÈ

STANSTEAD. |

 

  NAPIERVILLE

M. Paui Perron, de Sherrington a
été vicume d'un pémible accident.
l'était à abattre un arbre lorsque
tout & coup un cédre dans le voisina

D i A Lundi, (0 courant, la maison d'ha-

Feasurte uEereou ; batation et dépendances, appartenant
8 ‘à M. Guu, Reeve, « élé détruite par

eeblessuredangereuse. On y les flammes. Les deux pompes avaient
po jours. ; : été amenées sur les lieux du sinistre,

Jeudi de Ja»maine dernière1! Ya mus wont pu dueduucune utilité à
ew une assemblée des francs-tenan- cause de tnaimue d'eau.
ciers de la Paroisse de St. Cyprien cause 1 .
pour l'élection de syudies pour sur MANSONVILLE
veiller les travaux a être faits À l'égli | La dernière tempête a été vi vio.

2e de lu paroisse. À l'unanimité : MM.| jeute et la quantité de neigs toire|
Toussaint Garon,Moise Gregoire,Jos. si grande, que malgré qu'on eut

goire, David Morin, Ju Narc T8" | attvlé trois cou les de chevaux devant
aire,MichelRemillardet remplir la charrue daeige, on ne put deblayer

pani charge. ’ i Les chemuis. i

FARNHAN ! PHILIPSBUR««.

: soi i M, A. 1°. Hogle, qui a conduit lap . ,
socollègemater malie pendant 21 aus sans manquer
donnaient, dans la saile de leur re. Ui} ue Le vient de proudieses
crhation, une séance musicale et dra. | AY ry frre modéle a bie
wmatique qui fit passer une ugréabla | MErité de la localite.
svirée aux nssistauts. On y représenia
deux drames ; l’un en français, Si ; .
Stanislas de Aostka, l'autre eu auglais| La tourmente de neige a sévi 1C
St. Joseph : il y eut, en oulre, discours Avec laut de violence que 13 service
fcançaus el anglais, tableaux vivants dus Iraius a élé artèlé, ce qui esl
et musique. La fanfare du coliège, sans préredents. L'exportation du foin
sous ia direction de M. O. L. Uhulfers, | #t du bélail marchentà souhait, nous
professeur de musique, ft enteudre| 8 demandous tei qu'un chemin de
de nombreux accords harmonieux | fer etnotre canton deviendra riche

qui charmèrentles oreilles des assis. dans var biencourt avenir.
tants. D

8 acteurs qui ont pris parl à celte

séance, ont rempli leur rôles respectifs" Lundi dernier, un service a été
avec beaucoup de succès. l chanté à St. Barnabé, ponr le repot
Tous s'en retouruèrent satisfaits de pdel'amedu Reverend 4 alonel(s,

leur soirée. | ancien curé de l'endroit.
Cette séance [ut donnée par les, ;

menibres des soviéié St. Jean Bapti LDATICOOk.
et St, Patrice. Il fait toujours pla | Notre maire, M.J. B. Gendreau,
de constater les succès emportés par : vient de recuvslir un nouveau témoi-
la jeuiesse dans les diverses eutre-' gnage d'estime de la part de ses collè-
prises auxquelles elie se livre. Si les: gues du conseil de comté. Mercredi,
élèves de noire collège jouent biau ‘ {? Mars, il était élevé de Standstea/l.
sut la scèue, ils wobllennent pas fi est inutile ds vous dire que notre :
moins de succès dans leurs classes. ville loute entière et les amin de M
L'éducation qu'on doune dans cette Gendreau en particulier, sont dans
maison est des plus choisie. Pour la joie que vous et vus lecteurs parla
farine des jeunes gens, notre col. gerez sans doule.
lège esl au premier raug parmi les;
collèges commerciaux de la Province, ST-DAMAHE
Grâce à l'habileté des Révérends! M, Bourke président de la compa.
Pères Ste, Croia, nous possèdons “ne' guie de l'aqueduc de &t Pie vient d'a-
maison d'éducation qui faitun bien cheter l'aguedue do la Caroline, près
incalculable à la jeunesse de nos car-; de Rougemont. Gel aquedue à sa
pagnes. source sur ls montagne de Rouge

montlus source sont très puissantes ei
‘eat ust lies pure et lrès valubre.

M. François Malhiot, marchand de Nouscroyons var que M. Bourgas
celte localité, écrit que le 26 du mois aurait l'intention de continuerla pose
dernier, un train de chemin de fer, qus tuyaux de l'aqueduc jusqu'à St.
u déraillé et lombé d'une hanteur de Damase. Bi la chose se real lee, cese-

20 pieds environ. Il y a eu 57 blessés, fait une grande amélieration et un
ui sont restés plusieurs henresavant immense avantage pour notre village
‘avoir aucun sécours. Wr. GUILLAINE

WATERLOO. Dans la nuit du 11 au 12, Wilfred
M. Alphonse Beaulne, esta faire Peltier el Gaspard Pelletier ont volé

des améliorations cunsidérables à san‘ une jument à M. Damase Vanasse,
hôtel. Une lour s'élèvera au de.sus maire de celle paroisse. Arrêtés eur
du toit de son établissement ce qui, le fait, par des voisins, ils ont avoué
lui a donner une meill-ureappareiice que le mosile du vol était d'empé-

LARENCEVILLE cher le maire de se rendre À une as
sembige du som'é d'Yamuska qui

Une lettre à été adressés de Québec. avait lieu le 13 au malin, afin de fa-
r M. Elson J. Riseford, à M. Z voruerl'elechon da J. B. Comeau,

Sharland, informant qu'un ordre  Ecr, M D., comune préfet du comté.
en Conseil, en date du 28 février" Les accusés ontété arrôtés, lundi
1884, a érigé les lots 15, 16 et 17 et la * dernier, par le grand connéisble
partie ouest des lot No 18, dans le 9s! Fay, e: eubiront leur proces le 26
rang du Canton de Stuckely, dans le| du courant, devant le magistrat du
com'é Je Bhefford, cn municipalité! district de Richelieu.
distincte pour les Ras scolaires. La ! Ham sun

HUNTINGTON.

  

ST BABNADE.

 

  

BUNSELOURS.

 

—Nous appreuons que la Rovde solicitor des soureription, pour éle |

 dits érection devra compter du pre-
mier juillet prochain. |
«On parle de former une astocia-

tion d'assurance mutuelle pour les
townships de Btuckely et Bly. Catle
associon rencontre, nous dit-on,.
l'approbation des intéressés :

BWERTSDURG. I
ne assemble a ou lieu ici dans

le but denommer un comité pour

 

lw
C'est M. J. E. Plamondon, maire de
viton, qui a été nommé prèfes pour

le comté de Wolfe pourl'unnée cou.
rante. Calie nomination fait honaeur
au conseil dont M. Plamondon est un
des membresles plus sages.

Les déléguée du comté sont le Pré-
fet, Rémi Bégin et Louis Besudoin,
maires, le premier de St. Adrien, le
second de Woifestown.  

LE FRANCO-

 

aT EDWIDOE.

Un ou des malfaiteurs se sout its
tro:lnis à trois reprisea diflérentes et
tetaunsent, dans la porel ne de M,
Theitien, termier de notre localité,
et y où volé Iris jeunes cochors,
Le troisieme vol à élu commis avec
une audace incroyable: vou content
d'avoir arraché le crampou de fer
auquel était attaché vucadents, pour
fermer !a purclierte, le voleur a rap
por.ô la 1êle bien ébouil.antée d'un
des de.1x jeunes cochons prévéden-
ment volés et l'a duposée dans un
endroit apparent comue pour ar
guer sa victime.

Lettre de condoléance.

Lacadie, 20 Mars 1584.

À Monsieur Jeau-Bapt.ste Braull.

Monsieur,

Le coup qui vient de vous frapper,
nous semble si fort, que nous croyons
dé notre devoir d> vous dive qu'il
nous frappe aussi. Nous partageons
votre doulear. Nous pleurons avec
vous. Nous pleurons avec vos enfants
Nous pleurons avec Momieur Pi
chette Vous avez perdu uns épouse,
vos enfants ont perdu une mère,
Mousieur Pichetle a perdu la seule
enfant que le Bon Dieu lui avait
dunuée. Et nous, tous avons perdu
au modèle de toutes les vertus. Nous
nousfaisons un plaisir de vous pre
setiter nos condoleances, les condo-
léauces de nos épouses, et les coudu-
léauces de nos eufauts. La [emame que
vous pleurons avec vous étais dans
notre opinion, une sainte femme,
Elle est allée au ciel. Vous la reverses

 

un jour, recompensée des mérites de’
sa vie. En attendant, ollesera votre,
protersrien, et celle de vos familles,
Sourne gage d'eslime vl sympathies,
nous sommes heurcux de vous dire
que nous nous vffrons à vous rendra
tous les services que nous offrerions à
vu ami dans l'épreuve.

Joseph Rémillard, Jules L'Heureux, A.
Bisaillon, Jules Lefebvre, Jos H. Roy,fils
Jeraël Traham, Damuse Sénécal, F. Gau-
drault, Isaïe Lemieux, Médard Leblanc,
Ephrem Berthiaume, Lévi Simard, Xyste
Girard, Joseph L'Heureux, Philippe De
ranieau, Philippe Roy, L.L.Roy, Maire,
Amable Coupal, Joseph Marçan i
Decelles, F. X. Dulude, J. Bie }
L. Gagnon, J. Bte Deland, J. F. in, H
Desnoyers, Laurent Godin, Alfred Béchard
Vital rassa, Jubn MacDoneil, Laurent
Moreau, Lsaïe Berthiaume, Ferdins Loriy,
P. E Lory, Henri Deland, David McDer-
mott, Lucien Gagnon, Eplirem Deeran-
leault, Moise L'Ecuyer, Louis Brunelle,
phrens Bourassa, Lévi Godin, Jules Ques.

nel,jr., 7. R. Hamel, Joa Chartier, Arthur
L'Ecuyer, J. C. A.Dest roismaisons, Gabriel
Marchand, J, E, Clément, fils, Dr H. La.
Roque, Moïse Pupinesn, [. Moiin Ptro
curé de St Jacques le Mineur, M. Carriè-
res Ptre curé de Shorrington, J. Gaguou
Fire Vicaire à St Louis de Gontagus, J. Ü.

 

  
 

Fayette Fccl. Séminaire de Bte Thérèse, .
F. L. Lapierre Pire curé de Laçadie, Jean
Bte Simard, Oliver Lebrin, Piorro L. Pray,
Dr B. Laltocque, Julien Détund, Joucph
Toupin, Calixte Déland, Ite Toupin, Ita.
goal Moreau, A. Chassé, Vitution Gudin,
Narcisse Rouillier, Médard Gelineau, Juhu
Callughan, Pierre L'Heureux, Henri La
bossière, Joseph Desnoyers, Cannile Mo-
quin,

… Ble Tremblay, François Hébert, E.fr-
nest Lapierre, George Tremulay, N. Bous-
quet, Nap.Peladeau, Eimond Commette,
arcime Viens, P. Dufresne, Heuri De-

raniean, Hentor Laltocquu, Jos. Deluud,
0m.

Nouvelles des Etats-Unis.

 

 

 

BURLINGTON, Vr

~—dJaseplt Gaboury dont tious avons
annoncé l'arrestation pour ivresse
dans notre dernier numéro, sur la Foi
du Burlington Clipper n'est pus M.
Joseph Gabaury, domicilié au No.
2U2 rue North, qui est une personne
fort respectable el qui jouit de l'es
lime et du respect de ses concitoyens.

—he Rôv. M. Cloarec vieut d'a-
cheter la propriélé de M.F, X. Da-
uels, sur l'avenue Nord Wiucoski,
pour $1000.

PLATTSBURy, N. Y.

—Les exercicesdes quarante heu-
res se soni term:ués mardi matin. Les
Réva. Pères desservant notre paroisse
étaient assisté du Rev. Pore Thomas,
de Corbeau, qui luudi soira fait au
sernion éloguent. Plus de 1,000 per
soines ont demande et rogu la rpaiute
communion pendant ces guaraute
heures d'entretien avec JésusChrist.

—~M. J. H. Davis a élé élu greffier
de la ville aux recentes élection mu-
nicipales do celle ville.

CHERUBLUSUU.

—La lecture donné à UCherubusro
par les Révs. Pères Chagnon et Mur
phy a été un véritable succès. L'au-
ditoire était nombreux et les applau-
dissements n'ont pas manque aux
orateurs, Le souper aux hultres qui a
AVE & rapporle un beau profit à
l'église catholique.

TROY, N. Y,

—Les curés du diocèse d'Albany
réunis en syvode à Troy oui souscrik
el donné séauce ietiante, une somnme
de 815,000 comptant à eur évêque
pour meubler son palais.

BIDDEFORD, Me.

MM. I. X. Fortin et Louis Marcil
ont été élus conseillers pour Bidde
ford, et M. J. Paré a êté élu Clerc de
Poll,

ALBANY, N.Y.

Les Canadiens-Français de l'Elat de
New-York préparent leur seplième
cauvention natlonala qui sera lenue
à Albany le 4et5août. La conven.
lion générale, compreuaut des délé
Rués de tous les Etats, siégera le 5 el
le G ; PL une fêle populaire tera dun
née le 7.
La question à discuter est celle ci

# Quels sont les moyeurs d'assurer aux
Ganadiens l'rançais résidant dans les
Flat la vitalité domestique, social
et religieuse ?

MINNEAPOLIS, Mixx.

Le Canadian Américan de Minnea-
lis, Minn, dit que les principaux

Journaux du Dakola sont redigés par
des Canadiens [Canucks] et que les
Canadiens commandent dans tout
l'État,

JERSEY CITY.

Un est actuellement à la recherche
d'une femme extraor finaire, à Jersey
City, N. d, Eile est âgée de 38 ans, et
douée d'une grande beauté. Elle émi-
ra de Saxe aux Etats-Unis, en 1882;

flissant dans sa patrie plusieurs maris
en pleurs, Depuis son arrivés aux
Etats-Unis, elle à convolé en quatre
noces différen bien que les trois
maria soient tous pleins de vie; son
quatrième mari Brugwoth, la
chorche & Jersey City.’

 

.| sent de th. el 48 minutes.

Léon Himonuette, Hubert Roy, |

  

>ANADIEN

La boisson vient de faire une nou-
veille victime.
Dans le cours de Ia journée de sa-

medi, un des gargous de M. William
Themsou, ferblautier, de Rinnear's
Milis, provinre de Quebec, cachait
daus lu gravge de sou père une bou-
teille de boisson qu'il avait achetée
avec l'intention de faire lu noce.

Lin de vez jeunes frères ayant dé-i
couvert l'eau de feu en prit une rasa.
de tellement forte qu'il s'affaissa sur
16 sui privé de contiaissan
Le pauvre malheureux n’a pas vécu

viogl quatre boures après avoir in-
gurgite le liquide.

ER
~—Mereredi soir, le sergeut Carpen-

jler, de la Stat, No 4, en faisaut la pa
4rouille avec le constable Campeau, à !
trouvé une petite lle Agée de & aus,:
qui pleurait à la porte d'une certaine ;
mason talfamée du la rue Saint
Charles Borromée, Muntréal.
Apiès avoir questionnél'enfant, 1l

appril qu'e le se nommait E leu Flo
repre Vickerey,
Une bagarre avait eu lieu das la

demeure de sa mère cl elle avait été
obligée de sortir. !
Le sergent a ameué la polite à lu.

station où elle à passé la nuil.
M.Ciny Mars s'est chargé de cette

cause el à retiré l'enfant de cette mai
#04 de débauche. Elle à été envoyée,
au « Ludtes Beuevolsnt School » pour :
six aus, COutue Wayant pas de tutelle |
touvenable. i
Snu père est mort depuis un an et;

+8 mare ne se conduit pas assez bien
pour lever dignement son enfant.
etle jaune Alle appartient à ia secte

proteslante,

 

 
 

_

MARS.

Du 4 au ll, lempérature variable
ave: neige poussée par le veut del
l'ouest ;—du ll au 19, la moyenne
artie de celts durée, le temps sera

ibeau avec un ciel clair ;—du 19 au
27, pluie ou neige avec grand vent,
car aux approches de l'éguivoze les
|Lonps de vent sont ordinairement|
dubgereux ;—du 22 au 2 avril, les;
dernières journées du mow seront
belles, mais encore troides pour la

| saison.

 

 

 

—-lendant ce mois, les juurs crois-

Le soleil ve lève à Gh. ZUm.
i.e soleil se couche à h 5m 59Yp. m
Premier quartier le 4 à 8h. 38m

du matin.
Pleine lune le 11, à 2h. 45 tm. du

soir.
Dernier quartier le tÿ à Uh

du soir.
Nouvelle {lune le 27 à Ub. 33 m

du matur

EEE

DECES. .

Lundi le 17 du courant, la mort enle-|
vait Dame Emma Pichette épouse de M.
Jenn Baptiste Brault, cultivateur à Lace
die, à l’Âge encore jeune de 41 ans. La se.
nuaine précédente elle avait donué le jour
dsm 13ième enfant. To sontvivants. Un
grand nombre de parvissiens aistérent
aux funérailles tant par respect pour cette
femme qui s'était scquise l'estime de Lous
coux qui l‘ont connue, que par sympathie
pour son digne époux. Après le service M.
jozeph Délund, crut être l’iuterprèle des

sentiments de la tolalité des paroissiens yn
| rédigeant une adresse de conduléanve, qui
 couvrit en uninstant d'un grand nom-|

1 bro do signatures. Elle fut reçue avec ree
i connmissnce par qui de droit. Cette dé-:
marchefuit vraiment houneur à M. J. B.

| Brauet plus encore À ceux qui ont orga- |
nie” co mouvement sympathique. ;

|A St, Isilore, comté de Laprairie, le 19
| Mais courunt, est décédé Louis Brosmeau
1 Age de 8Y uns, 11 jours. Il est mort avec
le plus beaux sentiments de fui et 'oapé-
rance en lieu, Il étuit un des vétérans dei
la grierre de 1512-1815 et, je pense, le seu! :
survivant de cette petite Lande de jeunes
gens forts, hardiset aventureux que lu
Société du Nord Quest chuisisasit pour
transporter en canots ls marchandises de
ses tumganits OUx forts de la compagnie à
la Rivière Rouge et ailleurs. D s'esl éteint \
à troi-heures après midi doucement, dans
Hénitude de son intolligence et muni lu
tous les accours de notre sainte religion.
Ba inurt à véritablement été celle du juste.

15m

 

 

 

  

 

~—Communiqué.

En cette ville, le 30 courant, à l'âge de
7 mois, Joseph Clinrles Antoine enfant de
M. Charles Gosselin,

En cette ville, le 20 courant, à l’âge de
4 aneet8 mois, Ida enfant de M. Paul
Labelle, boulanger, |

En cette ville, le 21 mars 1884, & I
de 88 ane, M. Pierru Mitchell, autrefois
Paris, Fronce.
Le défaut était membre de l'Uuion 8t,

Joseph et de In société St Jean Baptiste,
dunt les membree ont assisté en corps aux
funérailles, qui ont eu lieu lundi dernier. :
Un grand nonibre d'amis 6e sont jointe :
su cobvoi pour teconduire à sa detnière
demeure le regretté défunt
La monufacture de chaussures a

pour l’occusion, auxpendus ses travau.
Le service funèbre célébré par M. l'abé |

Coailier, fut chanté par l'Ocpéon dost.

  

 

Jeans
Los jouruaux de Paria sont pride de re-

produire.

AV
—_ {

Je sousuigné Francois Xavier Quintal.)
hôtelier de Is ville d'Iberville, fait défense

 

  

 

à Gti que ce roit d'avancer où vendre
qi Que ce suit en mon nom, pas imé
Mou époure, sans un ordre par éorit

me part.
Iberviile, 18 mars 1884. .

FRS X. QUINTAL.

‘  

 

J0S.CHAGNON
: Manufacturier otcommervant o

; Marbres américain et italien.
MONUMENTS

; Pierres mortuaires, corniches, tables, ke

i PLACEDU MARCHE.
Me Jean, 21 mai 1863,

Joseph Simard
»  ———COMMERCANT DE——

BOIS ET CHARBON
; De toutes sortes et de ;

PREMIERE QUALITE
| AUX PLUS BAS PBIX
| Mme Micholiou, St-Jean,

Porte voisine du Bureau de Poste.

  

  

  

>.
Les plus bellow ct les plus fashionuables marchandises qui ont

jamais été

Draps et Tweeds écossais, anglais et français d’un
genre très élégants.

Donnez vos ordres à bon heure afin de vous procurer un magnif-
avant que le surcroît d'ouvrage amené par le
printemps n'ait fuit irruption.

M. E. McCONKEY àaussi fait l'acquisition d'un grand assorti
essur en toile cirée de lu plus belle venue.

Il y en a de très dispeudieux et §clree moius thers pour satis-
fuire tous les goûts.

E. McCONKEY,
MARCHAND-TAILLEUR A LA MODE.

que habllement,

ment de ard

  

 

Cetie magnitique propriété appartenant
E. Mathieu, oh M ome Loa

cont-uaut 2330 arpeuts, à peu près à us
mille en bas de l'église de preity touts
an culture.

Bonnes bâtiasce.
Conditions libérales.
S'adreuser à

EPHREM MATHIEU,
St-Jean, où à

ROM. GAGNON, N. P,
Bt-Jeau, PB. Q., 18 mars 1864.

$6,000
à prêter sur première hypothè-
que. S'’adresser à bo

ALPHONSE DECELLES,
chies Langelior & Decelles.

St. Jean, 15 février 1884.

A VENDRE.

Une magnifique résidance, Nu, 72, rue
Champlain avec un demi lot adjacent, qui
contient cent arbres [ruitiers de première
clause. C’est esoutre un endroit très pro-
pice pour bâtir. Les conditions sont cinq
cents pinstres comptant et la balance du
prix de vente pourta rester hypothéquée
sur ls propriété avec intérét n six pour
cent par année.

Veuilies vous adresser à
E. C. KNIGIFT,

No 44, tue St, Jacques,
At. Joan, #2 mars 1884.

 

 

 

 

M. EDOUARD MOREL
Ferblantier.—Couvreur.—Plombier,

9 PLACE DU MARCHE

GRAND CHOIX
de

POHLE À CHARBON

(pour cuisine.)

FOURNAISES
de toutes grandeurs,

Arvoriiment varié, de goût, de Ière que
fité et à Lun marché --Salinfaction garantie.

Le public va: prid'en prendre avis et de
faire ses achats chez

EDOUAND HUREL
% Place du Marché,

St-dean

BRASSERIE de ST. JEAN
Tenue par

W. Hnammersley
Cidevant de Montréal, Ce monsieur qui n
une expérience de 40 ans dans cette itidur-
trie à l'honneur d'annoncer qu’il viint
d'entrer dans la Brasserie plus haut men-
tionnée où il est maintenant en état de
fournir de la Bière et du Porter de
qualités supérieures. Les commandes se-
tont exéoutés avec promptitude.

Bt. Jean, 14 mars 1844.

Institutriee demandée,
 

Las Commisaire de Holton Eat ont be
toid'une [nstitutrice pour école élémen-
taire. Salaire est de $16.00 par mois.

Adresscz 2 ;
EUGENE LEMIEUX, Président.

Houth Btukely, I’. Q.

La première maison de Haiot-Jeau pour
es

ARTICLES DE MODES
est rans contredit le resgaifique éiablia-

Delle POIRIER
+88, Rue Richelieu, | Bloo O'Oain |

Enesigne de la

Belle eapueke derée

Les dames voudront bien e’empresser
d'aller ge pourvoir shez eile de lout oe
gu lour faut pour l’automne et l'hiver,

me y trouveront uu wssortiment com-
plot en fait de

Plumes d'4 ytruches

Boie, satin ot rubane des couleurs les plus
uouvsiies et suires articles Je twiletten.

Melle Poirier possède également
l'agence de patrons du FMarper's
Bazaar. Elle a en mains, une grande
(uanlilé pour dames et enfants, les
quels elle vend à très bas prix.

Les «lames n'ont qu'à lui rendre une vie
site et Jes ordres neront exécutés avec soin
et promptitude,

£4 juin 1888

ASTHMEares
y et toutes maladies ner

Ne 8 veures Guéries par les pic

lules du Dr CRONIES,
Dbpôt Central du Dr. LEVASSEUR,

phermecien-chiraiste de lère class, 24,

 

 
 

T7 prue 6 la Monnaie, Panis. Dépôt à Montrée:

 

DE PRINTEMPS
  

importées.

97, Rue Richelieu,

ST. JFEHAN,P.Q

 

LA

BANQUE des MARCHANDS
DU CANADA

Bureau prinoipal, Montreal,
Capital paye «- - - 45.700,000
Fonda de reserve - - Ÿ 0,000

DIRECTEURS -

  

  

 

ANDREW ALLAN, ECR, Président,
RUBT. ANDERSON, ECR. "Président.

J. Hoigsou, Kor.Wm, Darliug, Eur.
H Mackentie Kor Hon J C Abbott,M P
Adulphe Massou Eer. | Jobu Cussils, er,

duba Dnucan, Ker.

George Hague... Gérant Général
4. H. Plunmuer,. Aout. Gérant Gévéral

ST-JKAN, W. L. NARLBR, Géraut.
SHERBRUUKE, A.C.E.DELMEGE,

Géraot.

Sh. Suscursals et agences dans toutes Les
principales villes et cités du Canada,

du Munitoba, du Territoire du
Nord-Ouest, des Etats-Unis,
de la Grande-Bretagne,

de. de.
Mdr” Collections faites À des conditions

très-favorables. Traites émisnées pour toutes
les parties du Canude, iuctus le Manitobs
* le Territuire du Nord-Uveut. Echnnge
des Kiota-Uuis et Sterling achetée -t vendus.
Traneports taita par Cable et Télégraphe,
Lettre de Crédil émarées pour valor en
paysétrangers.

AUENCE DE ST. JEAN,

Intéréts de quatre par cent par un
née seront alloués sur Dépts dans le
Déparisment &Epargnes.

W. L, MARLER, Gérant.
St. Seau, 38 Juin 1883—l6.

  

  

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
EN GROS ET EN DETAIL

CHEZ

   
H. MAYNARD,

ST-JEAN. P. Q.
Seule place à St-Jean of l'on peut se pru
durer uns bone machine & bor marché,

Toute muchine garantie par moi radonnas
Pas Satisfaction peut être raz purté et 1's
Gent sers tout BUssiLÔt remia.

H. MAYNARD,
Bi-Jean, 38 wai 1882.

A VENDRE.

Sera vendu par encan public, le 16 avril
prochain, à 11 lieures À. M., à la résidence
de feu Louis Laberge.

10. Cette magnifique propriété, fonts en
culture, située Lacadie, Rang de la Pre-
mière Grande-Ligne, à trois arpents de la
Station du cheminde fer,et à 12 arpents
de l'Eglise et de, l'école, contenant 4x28,
dé; nt des successions de feu Louis
Laberge et de feue dame Rose Audette son
épouss, No 52, da Cadastre.

20 Une autre propriété, Z 126, située on
la même paroise, partie en culture et
artie en bois debout, 10 arpente, de lu
tion de la Grande-Ligne, et à quatre

arpents de l'Eglise et de l'Ecole, No du
cadastre à réserver Loutefuis dans cette der-
nière propriété les droits acquis par Joseph

ureux.

Les oonditions de la vente seront don-
nées le jour de la vente.
On pourrs néanmoins les connaître

avant le jour de le vente en s'adressant au
Notaire sousmigné, 4 St, Jean, PQ.

Bt. Jean, ce 20 Février 1854.
ROM. GAGNON, N. P,

La fabrique de tricot de
Ntankridge.

ii

 

Avie est par les présentre douné que
* La Fabrique de Frioot de Sanbridge ©’
ctitend o'adrenser & In 16 tisintire de Qué
bec le plus tôt possible pour faire amender
es charte d'incorporation jour pouvoir
auginenter son capital, ;

JOSEPH COUTURE Président.
L. UO. PARADIS Hecrétaire,

Vendredi 28Mars 1374

 Notre Dame de stanbridge, 19 Fév, 1854.

Ips

EloonTeerate
qd,

toXe fMnDear art Ne ©
janta nent Pres. ThiMs seven years

pete Ru ae}pbTr
3 ndid engravin hi
en, Rpsstmen copy rf 1"

low Fort.

ooh!

Es

   

cherMM. Lariolsueat Nelson. —_—

ee (AC NN OCHARLAND*®
Lafontaine & Moreau AVOGAT.

; AVOCATS Mon nobUEAU :-=Hn less du Palais de Jur
No 160, Rue Notre-Dame, Montreal, ites, Se-Jeso.

MW Uirie Lafontaine suivra les] _MiVoav, 19 déc. 1881.
eours du Districi d'Iberville -PARADIS &CHassBidonn. 17 février 1843,

Marchand & Charbonneau AVOCATS |
N(1AIRES 88, Rus Jacques-Cartier. A, rue Jacques-Caruer Jean.

|

M&. Paradis, P. A. Chased

 

IMPRIMERIE

Franco - - Canadis-
Rue Champlain, vis-à-vis la

PLACE DU MARCHÉ.
200500000000s

Toutes sortes d'impressions ©

Francais et en Ang.a

À l'usage des ues, Coir, Tore
d’Ageuce Mais Commerciales wr

Industrielios.

CHEQUES, BILI

EN-TÉTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIL,

EN-T'ETE DE COMPTE

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE Visiti.~,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES, |ETC, TU, Liv

Formules d'engagement
dTastituteun,

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

BUISSIENS

Ete

 

AFFICHES,

PROGRAMM/,

ETC, ETC, ETC.

FACTUMS,
ETC, ETC

Exéoution prompte, éleg un: -«
& bon marche.

Toute commaudu envoy te par |
Poste, Ou autiemen?, sera aco.
immédiatement.

 

 

ras
N. BROUILL?

SELLIEH
Nes V7 Rue Slchoikv>

€Bloc Pace)

VIS-A-VISL'HUTEL MC! T!

remercie ses nomhrounes prod
cutrragement libérel qu’ehi. u
depuis qu’il ent étal li à St-feau
que le public de BiJesn et
vuutinuers à l'encourmger, main
« Un assortiment complet ile es ga’

mieux en fait «le

arnêi
simples et doublon de toute bea:

quelité aupérieure ; de Var
teaux, Bacs, etc, de toutes pr

de loutes lormes et de Livoin
qualité,

 

  

  

 

      

    

Les plus haut prix sout jp.
pour

AVOINE,

POIS,

FOI],
lt autres produits

——CHEZ=

A.Bertrand & Co
Bi-Joau, 96 avril 1893.

 

     
M. Guillet
Chapelier-Manchonnicr

No. 108 & 106, RUE RICHETIU,
SP-FELAN, I’. Q.

Tieut wu stock complet deo

Veau Marin * Seals Skin,”
LOUTRE OANADIENNE,

LOUTRE Dlà MER,
Mouton de Pez co

AUSSI
Mantenux d’Antrakay, $e
pots de Chat Na
Gants et Mitainen, Cas-

ques trievitéx.

VGE-L'OURS est toujours 2
le porte pour inviter lus gens
À entrer.

 

Br3.0. BRASSvitbb
DENTISTE

869—Rue Ste. Catherine—"0

MONTRÉAL



 

      
Hémorroide - LSympLomes ot

guéri:on.
Les epinptômes synt Le muiteur, tres spi

ration, bortu «étonr geu18OU augueutés en

gratæul, Ide dé:

te nuit. Uu dire

uLle surtout peudsut
des guêpes eutrani essor

. Les ies privées sun!
livotées. Si on néglige le |
dre pour les aire disparaiie
er do trés graves anconvéd

GUKNT VE SWAYNK"
1ède sir et agréable, Le mèau

démangenisous, humeurs

10 diyuipelles, détaugesisn,

rbe, aches cL toutes les maladies ds

Euvoy# par Ia walle pour0 cents.
1.05 [et eotampillial, Adresse,

Dr SWAYNE & Bun, Pliledeipbis. Pe

au vente uhes los uharmsoisns.

   

   

   
  

Madame d’Youville.
 

Louver nie wi proves Je beabificd

Hon ol dr. aitorisalionde la servante

da Dien. Ve1-—-Marguer.te_ Dafrost

de Lajers. , teuve d'Yuuville,

dut la ‘inerie, uns évènement vb

poststt qui. évite bien duveuçut

dattes Lines des les Leurs.
a fe

  

   

Le cu de Midaue d'Yvuville

partientä l'htekuce du Jan et

souvenir de ses vertus dus y étre
‘La aseinent, surtout à

« du ses travaux, lo
les perpelug parait

vans, dans sia relief, est T5
vable comuitirule

tondee pur ebt 0 .
Les inuvres (ju cliv a pratiguees du-

vanlsa vieus rgiires À perpétiite d
sou islilut, vest @-dire le suntage
ment, le logau ‘ut le traitement der
wubbrmes, des disdes, des viailavds,
des orphelins, etc, sont des biendaits

publics dout 14 saleur West peut être
pas assez see mune. Un peuple J»
foi doit être 1 peuple reconnaissant

et 6 es Libre, (à public canadien

Moutré à mois qu'ailleurs)— 3e sau

il être tuditgerent à l'issue du pro
cès qui vieut d'être institue.
Souvent 1p, ee feng lorle

du Canada, » 1. wdame &'Youvule, ful

aussi comparée \ sunie Jeanne de
Chautal, parses contentporauts les!
plus à porté« de juger ses acuvus Du
seate, les fruts ut muitipliés eb #6
boaux qui prusieunent de celie sou

pruuvent aux connaisseurs que
l'arbre était bou et d'une rigueurpro
digrense,

Madarne d'Yuuville, Canadienve de
vrussauce, liée à Varenues, octobr
1701], descendait des familles Les plus
honorables de la colonie. Son pére,
Ghristophe Dafrori de la Jeurmerais,
gentilhomme Ineton, était officicr
Mulilatro v1 noiVait avec dustiacuou

dans les guerres voutre les Iroguois.
Sa there, Marie Rene de Varennes,

tille de Rèné Gauthier de Vars
wart gouvernenr des ‘Trois Hivières,
etait palite fl de Fierre Boucher de
Boucherville, ivn gouverneur de
cetle tnème pl

Los grandes vertus et les grande
avonements élaieut si communs dans

ces temps héroiques de notre histoire,
fallail des weriles suréminents
commander la vénérabiou gone.
amie le fit cede iuble few

sous l'humbie costume de Bervanle
des l'auvres

  

  
  

 

 

 

  
  

  

 

 

  
   

  

  

 

  

- - - -
CHRONIQUE

Von Prrit Moniteur Univers-lle:
Un chidontier à trouvé, sur ou las

d'ordores a rue ds Rivoli. un
orte-moussle contenant 6.26) fr. vn
illets et or, et s'est empres<é de por-

ter sa trouvaille à M Mouquin, com

   

 

missaire de police. ;
,, Get honnête homme se noma Jos.
laste, marie vb jim de plumeurs on |
fants, demeurant rue des Dous-Por
tes, 8. |
{a personne qui avait perdu le

porte monsne, Mlie de Franville,
renters, rie + Lubeck, à généreuse
Ment rece ap: sé eo brave homie.
Elle Int a - ns 150 fr. 4 sisre de don
wannel, * 1 vret de la caisse d'é-

pargues de Sat ir
Ce d. nier don à particutiërement

éuun le chiffonnier qui, les lar 
  

 

aux y«ux, à jure ue remplir, petutà,
petit, ss livrui qu'il garde pour sew
enfaurs. :

«o's
Nous avons jadis unnoncé nu pro-

ces qui avail pour cause la laïrisa-
tan de l'école te ta rue Thouin. {
Ca proces est venir dant le tribunal

de La See. (lu donné lieu à un bat!
au:portant, !

  

Nous rappelons les Faits qui out tan, (Cust, diton, 2 linsigation de gerie spacieuse |
motive lo lige

1 1558, M ue Borie étant curé de!
l'es'ise Sant-E-venne-du-Mont, à Pa-,
ris, reçot de quelques personnes cha ;
vuablée, qui déstraient girder Fano.
nyme. nisone de 60,000 [r, di
tinee À con-tratie une ecole de fille:
dans un Leur. appartenant à l'Assis
tance publaque«site rue Thou.

Cette somnme, ainsi que d'autres,
qui farent remises plus tard à M. d-
Borie, perintr-:t de consteure un bâ "
tunent spacieux où plus de bros cents
prunes filles du quartier 1ecevairnt

ruction par les Sœurs de charité
inde dermére fo protet do la S- ine |

décida que l'érole de latue Thom
serait Taie le curé actuel de le :

mme du-Mont, M. l’abbe
ferdran,  prowsta contre velte  déci-
son, il déclara que la maison lue
appartenait ut so à la ville, otoffi
d'urheler le lerrmu, qui, cependant’
avail élé cuncéde gra,uttement en|
1838 par le conserl municipal d'alors. |
Hien n'y fit; los Saves furent expul-i
seen BL remplacées par des instilairi.

ue.
qu'on la voit, c'étail une vé-

ritable apoliation conimise au prôju *
dice des personnes qui avaient donne
de l'argent pour construire l'école. M.
d'abdé Perdran lu des recherches dann
ies archives de l’église el découvrit
tes noms des douatatres.

l'ussesseur de ces noms, 11 relron-
tiers, qui soub MM, Giibort

et baron Duroy de frignac. Ces der
ners ont donc assigné le préfet de la
Seine devant les tribunaux en restitu-
tivo de Ia dite sourire de GO OOU fe.|
que l'administration refuse de resli
uer, déclarant que ‘ecole appari
bien à ta ville “ Paris. Ppariient,

M-. Ghaltemel, uvucat des deman |
deurs appelé quelles étaient les in
tentions de M. de Lorie, cet apôtie de |
la charité évanpélique. Mon but était
se fonder, vue Thouin, une écols
chrétienne.

ale. Allon nt Me. Liouville ont ré-|
poudu que M. l’ubbé Perdrau n'avait
pis qualité pour 8 puiequ'il n'a.
vail pes personneliement crée l'écofe,
el, aptès les conclusions du ministère

     

  
   

 

 

    

   

 

  

  

 

  

 

    

 

publie, l'alfavre à été reuvoyée à hui;
laine por.r jugesnent.
--—-——_
Depuis s: fondation ten 1663) lo

Béminaire d-s ns & rus de
Paris n'a pas cussé d'envoyer de nou

     

 

b eux ouvriers apasloliques dans les

contrées où la lumière de l'Ev-ugile

ua balle pas. L'Aste, l’Aurerique, A

frique ler ont vus tour 4 tour, el leurs

paroles ont reteuti jusqu'aux rxtié

mités du la terre. C'est zurlout dans

ces extrémités du tone, dans l'Asi“

orientale, en Chine, au ‘Toukru, en

Uvebinchine, à Siam, en Cores, qu'ils

ont travaihie vt qu'ils vnt soutferl,

 

» :

viendrait ut jour la voisine ismusé , Lonnes auglazes, soit à pou près:

diate de l'Inde anglaise. Ne pouvaut, égsle à velie de 1882.

sans les plus grands périls étendre ote
565 possessions au-dulà des fioulièrer La fubrique d'iudienues de Mago
de l'Inde,l'Angleterre a créd en quel |au lieu de dontisuer e montage pod
Que sogle celle Lorie qu’elle ve puu | çes métiers à tissus, achèlers ses pro-;
vait tolèrer le voisinage de lu Husste|juits aux fabriques déjà existantes.
eb qu'eutre les de vx cuepires, ti devait Culte dectsrou ne manquera pas d'être
subsister une sorte d'Etats neutres Où| pren reçue par les unifies à colon au}

indepeudants à l'æbri de louls con- par le gublic en général, qui est for

  

LE FRANCO-CANADIEN

   LOUIS BOUSQU T    LE SUN
Manufucturier et Marchand en

gros et en détiil de

BOIS de SGIAGR
Detoutes épaisseurs, largeurs et

| Compagnie d'Assurance sur la Vie, du Canada.
OFFICE, 184, RUE ST-JACQU BS, MONTREAL.

 

ACTIF …

Léposé au Gouvernement pour la sécurité des porterers de polices…

Cotte compagnie donne des polices naus condition.

 

 

… 31.150,000
56,000

 

Depuns 62 foudation, le séuninaive des

|

quête des deux côtés. Cua thor,

|

cément intéressé à | ° 5 | ¢

[te étrangères à envoyé domi laueilo ta Russie wa Jaan Jone ces tablets. a prospbrizé de) qualités, préparé ou brut,tel que

sys de lexirdme Qrient gquingeson adhésen exphet te pouvar

Los paye de mires. don) 1 cours des avéubments. oe lattes, bardeaux,

ceuls mmsssiounaires, dont un millier

sont paris depuis 1880. Parmi eux

vinglquaite coudamnés a mort eu

barnede la foi, par sentence Juride

que des tribunaux pasetis, ont cu le

bouti-ur de répaucdre teur saug pout

Noirr Snigneur Jésus-Christ. Sept

autres, sels avoir ele) neal

conan8, out êle massacres par lex

wilkdevs Bulla, anjourd'hurieur zèle

cinbrasee vue elendue de coulées

reuteramant environ deux cents wl

Lite de pai nse Dana elie unmense

ctoudue de pays sraerce le ele de

sangle] esriqus OÙ stperieuls de

auisatous, esta Co0R CHAÇuinte 1006

stattinanis peus de Parte, el tous

Frang ns, saul 21x Où sept.

   
  

 

 
—

Le boulevard Sunt-Denis aeté der

merement le Mu dre dun seaidale
Cutie oll CI ped vai, de emo
de Pasian,
Dery teligivases, appartenant à‘

l'acdre des Sœurs du Vesnet, pas
wens sur be boulevard ou compagnie

 

resister au
Pour la Faire saucuonner par la pra- Le gouvernement a approuvé le

dius ln barbaric.
Fe

| Ti avait ecrita Napoleon 11 quelgues que le co

 projet du coustructon d'uu pont sur
e Saint Laurent, à ou près Québec.

tique, il aura fallu que les pays

Une compagnie formée dans le butwilermédiaires lussæut des Elals pos:
sédant les éléments liécessaires pour
mener Lug existence propre, au leu

de n'Étre que des agglomérations de
populauto:s rebelles À tusil gouverne
ment régulier, continuellement de. |

fer à Cap-R suge, demande actuelle
went 300 ficorpuration, et les devis
el estimations de ingenieur, M. Light
out £16 publés ces jours derniers. C

  

    

Churées par des lultes intestines, du. .

comumodes et dangereuses pr ler

|

PONt sera, À pirb quelques modifica-

vois La Russie, eu allant les con !10u5, la 1epro fuetonvauele de cel
were, en derruisant l'esclavage jisctuellement cn constraclion sur te

pot leonyde, le | restige de ne luth et Foeth, Ecosse, La longueus

Nom dans VAscentrale vn même ‘vite dune rive à l'autre ed ati
le.1vps que ses interéts conmencianx ; UP LIU gardis; Ie coût totut de ce

inate, de plus, C4 qui ug sural sol poubest evalud & $1,040 L00.

due au mème degré de bien d'autres AA

expeditions european , elle est € Le Grand Trouve a demandé au

prousler de lu civilisation dai des, Parlement l'autorisation qui lui et

 

  
coutrees plongées depuss des siècles névessaire pour prendiv certains av

rauguioents Ausaciers lui permeblaot

À Pauss, vont de inourir le gêned'obtenir les fun is nécessaires à la
ral de Wimylien, Son nom restera cuustruction d'une double vule à

atiaché au souvenir de la jaurnée de, l'ouest de Moutréal. M. Bell, l'avocat

S dan, donut il a signé la en riiulalion. ‘48 la Compagnie, a ail au Comité
Ki de cette amélioration

de construire un pont de chemin de| 8 Oly

BOIS DE CHARPENTE

En pin, épinette, pruche, &e, &c| y, 1. ,
, .
FRANCS

l Du Wut-s xories a des pix modérés

MENUISERIES

| Purten, chûssis, jalousies, cadres,
planchers , plisthes, uoulures,
dinar que tous autres Ouvrages
eu menuiserie de tuutes ditueu--

siUNs, EXÉCULÉS aves HOIN CL
promptitude.

B8UR ARICHARIEU
Pres du cherde fer

NAINT<JHEAN, 1>.QQ°

F. CHAUMELLE
Magasin eu gros et en detail,
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LIa

d'une dame Ago. Toutd-coup, elles] liq avant a capitulation qu'il serait de $14 5 0,000. 1 i
; :; 2 i . . double voie

se sentirent bousculées, en mime; ' far ver 1a 11 P! iu! . WH. Le
¢ " itil fore guy euuemie pull A l'uvest de Muniréal «st devenue HARLES

Lets gu uneTueur fantastique voll: vque d'être fait prisonnier dus ba place i nine nécessité, eb si les actionnaires © 87. C LES et RICHELIEU,

Aretour nérent, et que virent de Sudan, mais Napoléon LE prefers intéressés ne s'opposent pas à la com Troportation direute de

1 * ye rendre ef donna le signal de ba red-" binaisonproposce pur le GrandTrove, FRANCE ET IE

elies ? unpel | gain d'une douzaine | dition. le Parlement n'aura certainement FRANCE ENPAGNE

Coin des rues

  

danuées hy plusdit, uebougie à la Quand Wumptien arit ie comman aucune objovlionÀ soulever et devra NS, UNIX

marabat on nts qui demienit de l'artnee, le ler septembre, so contenter d'exiger (ue la somme BOHDFAUXNE

base eurent

s

el cherrhant à y met. 0! Ve tu d'un ordie du win sive de lu obienne soit employée pour la réali-| CHABLIS, ©
bre le fou. 7 guerre, i Maven ongsecret,prt, sation du pragel en vue. ; PURTU,

ux Cris des trois femmes alfrlées, voyaul ls cas où Macne ot ue oe NALAGA,

Jhii wartélorent ob se mirent: (1 OÙ blesse be poren «| Encore une nouvelle invention ! MADERE,

eu devoir de saistr l'enfant ; mais lu! trouvaibtejr désigné par Muc Mallon Voici le fusil Clectrique ! L'exposition FR VANot
’ 

j pour Lai succéder el il a toujours pré d'eluctricité de Vienne a présenté à
ten bu que le genetal Wumplfes avait pee visileurs, entre autres curiosités,

ort Varmes par exces de cOUrage.! on Fusil électrique, inventé, par M
| ne connaissait pus von terran, pre | Pieper. Sine vxugerer le mérite de

 

pit vuragedirigeait ss bougie
quiconque l'apptochait et on recu

lk de pear deo Dritlares et des ia

Vins tree vieux pour malades,
Cognao et Eau-de-vie,

ches, tandis «qu'il hurteit rageuse-

ment eld gorge deployee :—Îe
brineray ! je 166 brülerai.

Eulin, où le maltiisa et un gardien
de là le conduisit d'abord au

ste Bonne Nouvelle, «t de là au
bateau de M. Drissaul, commissaire)
de police du quartier. Les religieuses
ont demande (won ue donult pas
suite à celte atlaire, Malgré leur priè-
re, cet eufent, dontles parents Babi
tent à la barrière des Deux-Mouisns,
a vly envoyé an Dépôt,

   

 

 

tendal le général Ducrok et sil avail celte invention, qui à surlout pour

4 battu en retraite sur LEcomme il le) put de supprimerte Fulminate, 11 est

Lux conseiblail, alors qu'il en ÉlAIL intéressant d'en douner lo principe

 

M. F. CHAUMELLE ao charge de tou
tes Cul.siguativue q'eB voudra lui confier,
Les asrchiandires rerout expédiées directe-
meot de Burdeaux, Frause, au nom et do-  

 

DIRECTEURS:
Thomas Works, éor., président .....
A. F. Gault, éor, Hou. A. W, OGil

Ewing, ser, Cine Canai
MEDKCIN EN CHEF : Geo.

  
  

 

ier, [napeeteur.—H. MacCaulay ‘ticrait—J, LAVOILE, age!

id Morrice, éer, Hon. Joha Boyd, $ H
ce, E, J. Barbesu, évr.
king, AL1, M,R. C. 8. Eng.

 

spéelai.
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i
Des uouveiles marchaimlises

ED, ARPIN
CATATOGUE POUR 1883-1884.

À veudre à bon marché chez

! A Penseigue du POTEAU ROUGE

‘Rue Richelieu,
ARGENTERIE,

Puta À l’eau, corbeilles à gâteau, portes
cartes, rasta à marinades, beurier, bffiliers,
porte cuillères, suneaux pour merviettes,
couteaux, fourchettes, cuillères, pluimnee el

+ crayons en or, dc.

PLUCHE

Bolies à ouvrages, set de bolies 1 gaule,
bute4 parfum-, portes musique, porte bo
Yrres, portes moubnies, albumx, cadres pour

 

LJ

ton de -tatnes, bénitiers, En-ros et ACN[WS
bean chk be vaieelle, &u.

ECUME DE MER

Pipes el portes cigare -

BOIS.

Hets À firuer, porte journaux, <ecrétaires
japriai-, pote à lahac, pipes avec bolle,
ease dures.

PAPIKR

St. Jean, P. Q.

temps encore, 1j eut cestaloement sau

vé l'armée et evilé les malheurs qui

we sont auatlus sur ja France à la
suite du désastre de Sedan. L'iistoiro
jugera. Lun lous cus, lo général |

WunplTen Jaisseta le souvenir veu

 

    

brave soldat.
— 

LES AUNEAUX AU PRINTEMPS.

come |

LA SITUATION.

1
De la France Maritime :

Le Tunkit et le Soudan égyplien

prévecupent plus particulièrement

l'atteution en ce moment. Les ven:

forts envoyes uu general Millot étant
arrtvés, les opération contre Bac-Nuub
vont commencer. Lu garmeon cl
nvise qui défend celte pince est nom!

bruvse ¢t bien armée, mais elie est

vouposés du mauvais éléments el ne;
fera gas probiblement grande résir-!

tance, |
Au Souda, la siluation des An.

glass vst plus grave. Les Lraupes
égyptiennes Uratusent
anglais qui les contnandent ob se re

vollent matenant entre ens bios

acces dUswan Digaia som exphigues i

d'abord par lu lâchelé des Lroupes
égyptiennes, qui malgré quelques!
actus d’hérolsuss chez les ofliciers à

lâché pied partoul, eb secondement

par Ja Haine que les wrusulusaus

uaurrissent contre l'Angleterre 21 qui

portent les soldats égypliens à trabir

leurs mattres. Mais de véritables

troupes auglaises vont entrer en ligne

et l'or verts le Mahdi fur devant
alls.

Nous faisons des vœux pour lei

aucrès des Auglais, nou par sympa
thie pour eux, puisqu'ils Nous eubra-
vent partout, mais parce qqu'il impor. |

te à la France, qui a deslends sé.

tieux en Afrique, que le prestige,

d'Osmian Digma soul détruil, sinon”

sois serious hicttôe iuquieles Vous

mêmes par dus su>urrections en AL
brie.
Lea Russes ont profité de cute cir.

coustance que les Anglais sous for!
occupés sur la mer Rouge pour sem

parer de Mery, pace forte du Turkes- ©

 

 

M. de Bemarck qu'ils s'en sont em.
pares, eb grace wa zèle du grand
ehunceler, ls (zur serait redsvean,
Inthe de l'Allemagne vb de PAutn:|
che, .

M. de Bismarck 8 un cauchemar:

18 France ; il craint la cevauche et

lai tous ses Hurts pour s'assurer dus

alliances et detacher de nous les peu-

ples qui peuvent avoir inerél d nous
soconder. Mus s'il couple sur la

reconnaissance de la Russie, o comp

tora deux fois. Eu supposant que le

rapprochement des cabinets de Sunt.

P«tersbourg eb de Berlin existe, cela;
ue prouverait qu’une chose, c'est que

la ltussie à renoncé, pour le moment,

à combaitre la prépondérauce du

! Autriche Hongrie daus la presqu'lle

des Balkans Elle juge que ses em

darras lotérieurs lu suterdisent ev
ts moment uns parti tion active

aux allures del'Europe. C'est pour-

quoi elle regarde de préfèreuce du
vûté de l'Asie.

Le gouverneinant russn ve défend

d'avoir profits des embarrrs où se

Louve UAngloterr: pour prendre

Mere, Cost par suile d'un acte de

sounnssion spuntonés dur chefs «es

ribus lureménce qua la vilie ct le

termitoite de Mery soul deveaus jar

Le intégrante de l'empire russe, La

Rarse exerce dans celle partie de

l'Aste une action civilisatrice des plus
necessaires. Les territoires qu'elle

s'uat incorpores de (ce côté au cours
d'un demisiècie Où bien appirte

waient à des prunces imdigères dout
les sujets ne cessaiens d'inquiélsr et
d'endommager les posrcssions russ:s,

on wap;arienaicnt mème à aucun

gonvergeinent mérilaut ce nom el
w'élaient habiles que par des peuples

nomades. la conquêle de ces terri.
toires lésait certarnement moins de
droite particuliers que celle de cer
wins royaumes de l'Inde, enlevés à
luyrs princes, sans que ceux € nient
été en Qu avec Angleterre el
uniguemunl parce que [8 possession
de ces larrituires répondat au désir
de celte puissance d'être maltrense
da la totalilé de la presqu'ile du Dek
an.
Au fur el à mesure que l'Angleterre

|uvançait les fronl.éres de son empire
when vers lu nord, ses hommes
d'Etat ont «lé amenés à s'apercevoir
oun 1a Russie, en svangant, de sor
côté, dans la direction upposée, (le-

 

   

  

  

  

 

 

    
 

“gere luil être disposée de manière à

Nous croyons nécessaire de donuer

FICE HITTER accorder au feles

moutons Qa as peut cu er les
perles éprouveus à l'égard d'un trou

peau de moutonr, Buvquement par le!

manque de soiss, surtout le printemps

vù l'uts doit compler avecl'iutemipèrie

de la saison, el #4 l'agnelage a lieu

Janus le cours des mors de mars el

avril :cequiest on grand lorl, car,

dans un clisnat comme le note,il est

généralement plus avvantageux d'a-

voit les agneaux en mai : pour celi1

faudrait mettre les béliers avec ivs

brebis, as mois de deceu:bre. La cho

se ue souffre d'exception que si le

a atons vl sil a ce eur d'élevage dos
des bergeries diapuiées de mére à

donner aux agnuitus tout le vouforts

ble possible ; mais pourle cultivateur
qui tu aucune vapérience de l'éleurge 1

des moutons «t qui ne peut |. loger

d'une mamèrs convenabl » l'agneluge

des agneinx ru mars ou avril est vu

occasion de pa les coustdérables.
Si l’agnelage à lieu pendant la sai |

sou fvoide, les aga-aux doivent
être expusesaux vents froids, ut

doiveut pas être lenus uouplus dans|

des bergeries où l’aur est viciè.

Les moutons souffrent grandement
d'être tenus enfermes et soumis à l'u-

voit, c'est â-dire lorsqu'il y a un trop

graud nombre de tmoutous d: ns un«,

même bergerie ; l'air pur et le soleil,

sont nécessaires à leur sante, gb on.

doit leur fouriir un en troit au dehois
vù (ls puissent se tenir chaque fois que !

la sugon le parmet ; (as cel eu
divit doit être à l'abri des vents)
fronds. |

Lorsque la saison ne permet pas

que l'un fusse sortir les inoutons,
ils doivant être Lens duns une bw

lorsque ja saison,
ust encore froide, ils ve doivent pas:
être exposés À la neige où à la plurs,

stirlout à l'égatal des brebis qui Ont
ses agneaux. Non seulement là ber

   

   

teur fournir toute la salubrité pos‘
nibie, mais el faut aussi les pourvort

d'une bonne aoucriture, et bout parti

cuneromeut à l'egard dus agueuxx ;)
ces derniers durvent St us dans

© bergerie où vla n'aient point al

aber les changements de la tempera
Litre, jusqu'a ve qu'ils sysent assez

Ages pour pouvoir supporter le frou

Celur qui eu à le gout peus facilessent|

pager de l'apportautte de ceil: sortie,

Quelpitrs agneaux peuvent être plus

lorta les uns que les autres, et Lon

peut sacs danger faire sorur les pre |

vers Mais aucun agneau ne sera:

uasez lurt pour qu'au put se l'exposer|

an froid, st l'ou désire qu'il soit en
bonne condition durant tout soi
Jenne dge, autrement 11 cesserail de
profiter.
Pour qu'un agneau profite bien et

rapidament, il faut qu'il ait du bas
riche et on aboudance ; pour cela la

mère doit être bien Lraitee; il faut
Ine donner comme douriitere un

fuit de bonne qualité ; une légère

quantité de grain peut lui être ser.

vie avec avantage d'abord et augmen

ter au fur la proportion sutrant le}
besoin.
En defimtive nous dirons que le,

soin des jeunes agrieaux nu peut

être laissé ju'enire des mains habiles
dans l'élevage des moucons: ce qui
vsb là euvile garantie de succès.

—G.des t. |

    

 

  

cme

Du Moniteur du Commerce :

La fabrique de lait condensé de
Truro à expédié récemment 440 cals
res Jess produits à Chivago, via
l'Intercotoural,

°BY
Les fraises commeucent à arriver |

sur les marchés 4e Boston et de New-
Yurk ; mais, comme bieu on le ponse,
elles coûtent encore un pou cher;

rien que 6300 le panier d'une quart,
soit environ 3c la fraise.

L'assorialion américaine de fer et
de l'acier vient de publier Ja statisti
ue de production du fer aux Blais

Le fusil est de forme ordinaire;
mais l’exploston de la charge de pou-
dre eat produite par un ressort de
platine yne lo passage du courant
électrique porte au rouge, Comme
source d'élecliicité, l'inventeur em-
ploie un petit accumulatour pesaut
environ cing OnCes, el gui se porle à
la ceinture. L'un des pôles de l'accu-
mulateur esl rebté à un gant métailli-
que quele tireur :net à su main gau
che ; l’autre pôle comumque avez la

 

| aujourd'hui quelques renseignements: preteile du fumil dans sa partie métal

lique, Lorsque V'armest épaulée, le
breur place simplement sa main
nunie du gant métallique contre un
boulon communiquant avec une bro-
che en laiton traversaut ia cartouche;
le contant passe et l'explosion se pré
dail.
Un aceumulatanr de ca genre o* de

ce poids est suflisant pour communi
quer l'inflammaton à dix mille
coups.

Ceci posé, il convient de classer le
fusil Pieper daus la catégone des
jouets électriques: mais an point de
vue Militaire et suème comme arme

las officiers Cultivaleur à une euttère connaisse classe, il est trop rompliqué pour
avoir de l'avenir.

   

Arrivée des trains à St-Jean

CENTRAL VERMONT.

 

De tit, Albans, passager 7 am
« pan,
“ 7 8pm.
«“ 10 edpm,
“ mizie 84p.m.

De Magog at Wularlos . 9 18a,
mixte … 5 20p.1w.

GRAND TRONCG

 

 

  

De Rouses Puint, passager...... 7 158.m,
“ - 9880 am.
“ 7 30 p.m.
“ miste ... 12 45 pm.
“ . 0 0p, m.
® . 950 pm.

De Montréal, passager . »10
“ van
« ‘ 4 30pm,
“ “ 0 Pp

 

“ “

bépart des trains de St-Jean,

CENTRAL VERMONT.
Pour 8. Albans, Boston et New-York,

paseager, 5.00 à. mi, 1.30 6.30 et 9.28
pm, Mixle No Li

Pour West-Farnham 'aterloo 8.00
gag 6.33 p.mam. ct pour Waterloo,

GRAND TRUNC,

Pour Montréal, passager, 7.16, 9.1C et
80 a.m. 0.00, 7.00 et 4.25 p, ni,mixte

 

  

       

rt toun les dimanches m  
à 725,

hall, passager, V.1U et «0 A ni, 0.0, 0.00
«7.18 p.m.

““FKRRONNERIES
 

Perronneries, peintures, verre
ries et brosses.

VENTE DEFONDS DE BANQUEROUTE

Sera détaillé au prix du gres.

Le stock doit et sera vendu
immédiatement.

5 notre stock et of vous
informez-vous des prix

Vener ef exami

 

ne pure, veni
| lous london auxei un assortiment de

MARCHANDISES SECHES
Évalué à

#6,000
Qui vera également létaillé au plus les

prix.
Davignen & Côté,

Hue Richelieu,
Bi-Jeau, 10 avril 1893,

Avis au Commerce Français

x Malber, 28 rue Richer Paris, eat lo
soul
waclusivement autorisé À recevoirles abou-
nements ut les annonces pout le Fnaxco-
Carantx.

L BOURGUIUGNON.

   

AVOUAT

Bureau de le Banque de Si-Jean iis eu 1983. Elle a été de 4,623,323 FAPIMRVILIS, P. Q

>| JAMES O'CAIN

Pour Rouses Point, Mattsburg et White- I

$10,000 VALANT,

nt pour Paris © fa France. It est --
Ayant augmenté (a pro.
Auotion des papiers

&

ci-

|

Pañis : Un an, 94 fr. ; 6 mots, 18 fr, ; 3

2 pérenne: Un

nn,

25 fr; 6 moi, 18ARTEMBNTS :Un an, 26Ir. 6mois,
cL J0B da Jn Barden | Do ; 8 mobs,

7

le.

redueente Untox postales: Un an, 80 Ir. ; 6 mois, 16
rir dane fous les ;

poys.— 33 Mévaiaue| T8 mols, 7 {r. 60,

le du courignataire.
MG"Toutes ces marchandises sont garant
es pures ci sans mélange.

23 janv. 1843,—6m.

E.C.KNIGHT
AGENT GENERAL D'ASSURANCE,

No. 4}, RUE 8T-JACQUES

Ropréeente A St-Jean jen compagnies d
premières clunae, qui auiveni, avec ou

capital de $75,000,000.
Royse! de Liverpool et Londres.
Phonix de Londres,
North 8riunk aud Mercantile de Londres

et Kdinburgh,
City of Lendo
Commercial Yuion Company de Londres,
hinpeérial—Lon:Ires.
Lancashive—Manchester.

Bt-Jeau, 14 juin 1881

Boîtes sl
du jour b+ I'm

dut

Notre a
ent de plus +

  

   
  
   

photo, cartes de Noëi &c.

CUIRE DE ÆUSSIE

Heorétaires, boites à ouvrage, pories mu-
cigares, portes monualea,
de toilette. dc. wl

181, June, Qa!
CRYSTAL eaten iy rire

Globes aveo statues, nets de garaties avec ox, bor nels der

verres, boutei!len de toilette, bouteilles un won raquettes ni

parfuin,encriers, seta is toilette, vanes po. | ton fuerlr
risieus, chandelhera, dc. hriea de comme, nos v jp, 008 tin bours

PIERRE et clarin LT unicales, noa
- vita couchettes, nos wloighe et

Pots à tabac, portes-csrien, graude varis- rai 5 bn iles à sfensein, &e. ke, ke.

O. G. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR

NO. 90, RUE RICHELLEU. ST. JEAN, P.

AU BLOC BRENNAN,

prieries cniten ile Noël et
nt

POUR ENFANTS.

eut dana ce département
et le meilleur merché de
up suffice de nommer nos
vu pierre, nus petits piss

selle, nos petits patins,
jeux ‘on bois, nos canons,

niauts, nos poëles, non bat

niques,
albums, boites

 

  
   

  
  

  

   

 

     f london,

 

  

 

|| LA VELOUTINE
| cH. FAY |
Ket une powdre de rig spéom-
te préparée au Biemuth, por
eonvéquent d'une autivn ene
Hulaire poule la peau.
Elle est invinible, impalpa-

Lie es adliérente et donue su
teint Fraïcheur et Traneque POUR LA SAISON:

 

Tue CHFAY jOn trouvera nussi chez M. O. G. Clémeut un nssortiment chois

d'artictes de toilette—Entrez et voyez vrus-mêmes,
9 RUE DE LA PAIX

APARIS
mo

    

  

 

  

 

mans Établiser
r be pratro
pars, il capère jouir

    

Commerçant de [3

 

  

  

Queens Ins. Co of London '
Sur le vie et contre le feu

Northern Ins. Co
Contre le fea.

La royale canadienne.
i Marine et feu

Western assurance
Feu et marine.

Citizens Ins. Co |
Fru, vir et garantie, :

|La compagnie Bouvsaine d'assurance |
Contre le leu.

Risques isolés pris pour trois ana par tou |
tes les compagnies 6 a.

81 Jean, 39 sept 1881 1e,

 

R 1. B. DUROC|

RICHEISEUpeut lugeconfortablement 100 visite
Peusion $1.80 $3.80 par, our, suivant la location des chambres.

R Propriétaire. L'Ho0"
Prix die

"OCT. DESMARAIS

  

 

MANUFACTURIER DE

MEUBLES, SETS oe CHAMBRE
EN NOYER NOIR, EN FRENEET

SETS 11 SALON
DE TOUTES SORTES

| SIDEBOARDS, en frèue el en noyer, LATS À RESSORTS, MATELAS, CHAISRS en
————1883 = H WV ER = 188 | BOIS et en JONC, SOFAS, MIROIRS, CADRES et MOULURES,

Wp"Tous ces ouvrages sont faite A Is winin ef garantin.
BAGUETTES POUR KIDEAUX, CHROMOS ET CORNICHES, ko.

100 Robes de Buffle,

À meilleur marcher que partout ailleurs,

100 robes enpeur de

  
de.

(No. 6, RUE ST. CHARLES,
PRES DU PONT JONES.

ST. JEAN. I. Q.
 

Sa Ou se charge aussi de PEINTURAGES, BLANCHISSAGES el TATISSAGES,

Loup du Japon. L.M, TROTTIER
HORLOGUER BIJOUTIER
90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN.

La “ Revo de la Mode
GAZETTE DE LA FAMILLE,

100 Robes de PeRNX | La frouc dela Mode, qui ent le moins

d'Ours Noir, cher et le plus complet des journaux de
mode, n'a hésité à n'imposer un sacri

1 ice cntaidérable pour offrir à ren lectrices,
La plus belle collection de robes non des primes banales et sane intérêt,

| mais des suplémenta gratuits,
qui se svit jamais vue à St-Jean| "Dans le courant de l'année 1884, chaque

À tomjoura en praine vu assortiment de
Frondules françaises nglaisez oi
amériemiues, Montres en or el en
argent de foun prix et de toutes

  

  

 

  

   

  
  

 

   

 

‘atuita : chaque supplément réprésentera Pp
* Uni chapeau type deia saison *.

: Abonnements sans gracures coloribes

compétition. de montrer, lo
quete, wrle 1 ie chemisen, épla-

  . J ieurs

;

pipée es

Langelier & Docolles ee wae tus3 mite s or Ee ih util)BE
| trons par ana. | pita st conteaux, Lunettes, lorgnans, bino-

 

» Tes gutta, ;

iez pan d'aller fire une visi
5 àni blen connu de

L, M. TROTTIBR,
90, rue Richelieu.

Bi-Jean, 29 mas (A+3-

Paris: Un an,13 fr, ; 6 mois, & fr. ; 8 mou,
8 francs.

| Dépanteumis Un un, 14 fr. ; & moie 7 fr. ;
mois, 8fr. A0,

En gros et em defsûl; Union rorraue : Un an, 16 fr; 6 mois, 8 fr;
| 3 mois, 4 fe.

ST-JEAN, P.Q.

dog’

MAGASIN-GENERAL | te nu magasin

Abonnements aveË gravures colorites.

-\88 Numéos, Lé feuilles de patrie et 62
gravures coloriées. E. N. CHEVALIER

MEDECIN-CIIRURUIEN

DIENTINTE
71, rue Napier— lberville

   

 Fait usage du

Hoss bt Contre one chte tone les

|,

Envoyer un mandat-posie au Directeur cavité deus feddenisom tout deutier

Murobands de Tabac. Exploitation générale:

|

de 18 Bsvus de la Mode, 18 04 15, quai Vob

|

28 septembre 1083-—1a.

 

 TOULOUSE. France.) taire. À Paris.

Le Propriéinire du Richelion attire
{en clieutn etn public,sur feo

rot, Tout
ul»

ene publi dane Pave.

‘ : sbonné do ln lêevue de la Mode, recevra qualités, Jones de mur ba

et à des prix qui défient ln “eix suppléments ouloriés * entièrement hen de fantaisie, aver be |
haïnes en corail, bra-

que bilatient, remp'it soute |

 

    

 

SOUTH EASTERN
| LIGNED'AIR

MH. Geult, éer. M... vice-président DE MONTREAL A BURTON

| Cammençant le 6 Novembre 1382.

Départ des trains came sui :

Départs pour le Sud.
Déjart Mouireal à 9.00 A. M

 Wort-Fanham 41082. Express du
Jue, pour New Port, Si. Johnsbury,
Portland, Concord, Nashua, Boston

el tous tes punts de ly Nouvelle Au
gletorie.

Depart de Montiéal à 5.00 P. ML
Wust Fatnhaiuà G40. Fram loeul
pour Siantead, Waterloo, Bedfond,
Sianbirlge, lrefiglisbaig et toules

uvesltatres avec ras
i fe Passump

sie pout Springlie Lous fos pots
run Lie bigie un Connecticut Raver,

Depart de Montieal à 6.30 P. M,
Weal Farnhuin 4 810 Express de
nuit pour Boston vt lous les points
de ls Nouvelle Angleterre. | Ge train
awarrdte gu'anx principales stations.)

Départs pur le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnbats à 7,16 À. M. Bive
àMoniréul & 848 A.M. (Ce tain
W'arrête qu'aux principales slations.)
Train local de Stavatead part de

| West Farnham à 9.00 A. M. arrive À
Montréal à 10.45 À. M., (les lundis
exceples.)

Express du jour de Boslon part de
West Farnham a 7.40 I. M. arrive &
Montreal 49.10. I’. MN.
Chars parlors sur express du jour

et chars dortoirs Pullman sup Vex-
press de nut,
air Raccordements faits à Mont-

réul avee les Lrains pour Québec, 1.
twa et ave les trains de FOuest.
Tous les trains sont réglés d'après

l'heure de Montreal, 8 ?
LRADLEY BARLOW,
V'ros, el Gérant-géneral.
T, À. MacKINNON,

Assistant-gerant,
i. A. ALDEN,

Surintendant.

AUX VOYAGEURS.
Puur renseignements quant sux moyeus

à prouire als de voyager à lun marché
daun toutes lea parties Ju Cnoudu et des
Etats-Unis, s'adremer à

Jos. TETKAULT
Agent pour St-Jeau rl sen environs

No, 110, Blue Champlain,

; ST JEAN,P. 0.

! M. Tétrault porters une niteulion Loute
i particulière aux infurmations demandéer.

   

  
    

 
|

| Al'honneur d'annoncer nu public qu’il à reçu dernièrement son: HUILE ;

ASSORTINENT = PRIVTENPS LARD ine
TWEEDS, DRAPS ET EYOFFES Est 1a merllense pour lea

MACHINERIES.

| Ble a reçu des méduilles et des diplômes
dans toutes tes expositions du

nada.
| Seuls imanufactariers et propriétaires

McCOLL FRERE .& CIE

TORONTO, Ont.

ESSAYEZ-LA.

39 août 18:

y ilme vont À la rencontre de
CHARBON ET BOIS! 9 «et de tous les va ur

byt ! ur le troit de Slotel, ily
| AGENT DE LA ; wagatique plateforme ouverte,
| London assurance corporation’ p tex umes petvent embeasser dun

; eoupilwil, + plus beats panorama qu'il

! Sur la vie el contre le leu, SREexe Uésteie deMr

 

i —————

emirrk)
LIGNE DE L'AIR

BOSTAN & MONTREAL

     

 

| Pou tela plus ancienne ei la plus court

Tous lea trains som} munis de plate orm

! MILILER

TUNTAATEURS WASTINGHOUSS,

TRAINS LAISSAN I MONTRÉAL,

Part de Moimtrénl à 8.30 a. m., arrive à
Si, Jean à 9 40 1. Alana 10.00 8.m,
Burlington 12,00p. w., Montpellier 10.06
p. mi, White Hiver Jet, 140 pom, et
oston *iA Concord, Manchester ot Lowell

A 1.0% pon, New London à 4.60 p. m,, et
. New-York vii Springfield 4 11.10 p.m.

! EXPRESS DE NUIT part de Montréal à
4.45, urr:ve à Mt. Jens À 6.46 p. mm, à 86
Allans 1.15 p. m., Burlingioe 8.40 p.
Hatland 10,30 p, m0, Troy V0 a. A
y , et NewYork 8.
A war Waterloo, Mayog, Mo
Whi River Junction, Bellon’s Fa
loue 1, Hotynke, Springtels, New-Y

vié New-Haver, Boston vid Fitchlmiry, are
rivaut à 9,37 8. mn, et Worcester vid BB

“AU, KM, arrivant À 9 50 Am.

EXPRESS DE NUIT part de Montréal

A U3 p. my, arrive & M. Jenn 9.26, Bi. Al

bans 19.44, Burlington 12 10, Montpellier

1.30 a. m., White River Jot. 2.46 6 mm,

i Concord 6.45 u. wn., Manche. ter 6.18 w, m.,

Nashus 6.55 8. m., Low
Breton 4.10 a.m. Co ut
tion & Meshus pour Woroe Providence
ot Lona les points sur les chemins de fer
(du New England.

Des chars durtoirs Pullmen sont atlai
ohéa aux trains express de puil entre Mont
réal et Boston et entre Montreal et Spring

fleld, et des chars lortoire de Wagner eulre

" Moutréal et New-York vid Troy,
. Pour les billets et conditions do iret, n'a

| drtwaer.a0 bureau du Central Vermont, #4
ean. P.

"1B. FUTVOYE.
Burintendant,

| J. W. HUBART.
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Surh. endent-Uénéie?
8. Albaue, 9 mare 1881,


